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SVR LA CARTE

DVGROENLAND.
E puis dire queMon-
fleur Chapelain

efi le

véritable Autheur de
cette Carte

, en ce quil l’a iu-
gée abfolument neceflaire,pour
l'intelligence de ma Relation*
&* que le n'ay peu faillir en
fmuant le confeil d’vne 7>er-
fonne qui eftdans vneflhaute,

fl vniuerfelle approbation.
*** . .
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ï’ay drejfé cette Cartefur

quatre Eleuafions qui mont

efié
particulièrement connues -,

du cap Faruel , de l IJlande , du

Spitsberg ,& de cet endroit de

la Mer Chriftiane , ou les gla-

ces arrejierent le Capitaine

Murick ,
qui efi icy marqué,

pp
1 nommé ,

Port dhyuer de

Munck>
Fay pris les 'longitudes de

tous ces lieux,fur le Aderidien

de l’Ifie de Fer des Canaries ,

par l’aduis de Monfieur Ro-

berual ,
Mathématicien de

grand nom , Çg? de Monfieur

Sanfon , excellent Géographe,

que idj conflitelfpour lacon-



jhutiion de jette Carte.

La longitude duport d'hy-

uer de Adunck , ma efê plus

precifément connue que les au-

tres
,
par ime Ecclypfe de

Lune y qui ejî rapportée dans

la Relation mefme de ce Ca-

pitaine
y
qui dit ïauoir <veué

efiant d ce port
, fur les huit

heures du fotr ,
du 'vingtième

Décembre y de l’année milfx
cents dix neuf, h lie dut

x
pa-

roifireaParis
y
fuiuantles ‘Ta-

bles des momemens celejles

,

fur les trois heures du matiny

ou enuiron , du z\. du mefme

mois. Mais parce que cette

Ecclypfe dura trois heures , &
a iij



çp plus
, ^ Capitaine

Munck ne dtt pas s il la vid,

ou a fin commencement
, ou a

fin milieu , ou àfa fins Adon-

fleur Gajfiendy , à qui tay eu

recours touchant cette difficul-

té çcfdont lafufffiance ep con-

nue de tous ceux qui font pro-

fefiion d'aymer les belles let-

tres,ma confieilléypourla vray-

fiemblance de la cornetture
, &

pour ne pas tomber dans l'un,

ou ïautre extreme
, de pofier

que cette Ecclypfie fut apper-

feuë au port de Adunck
} entre

fion commencement
, çffia fin,

cefl a dire , vers le milieu du
temps qu’elle dura

, çsf al’heu-



re } ou émiron, quette dût pa-

roifre a'Paris. D oû il résul-

terait que lors qutlefl troisheu-

res du matin a 'Paris
, tl riefl

que huitheuresdufiir, du iom
precedent ,au port de Munck->

çef qu’ily afiptheures de diffé-

rence, d’vnlieu a l’autre. Or, en

prenant quinze degrez, pour

chaqu heure
,filon les réglés de

lafiience 5 il s enfuiuroit aufi
que le Méridien du port de

Munckfferoit ejloignédu Mé-
ridien de 'Paris , de cent cinq

degrés • çf que mettant'Paris

au vingt -troifiéme degré

,

fjf

i- de longitude , le port de

Munck deuroit efire mis au



deux cents feptante-huitième

degré , çf i 5 c'eft a dire , si.

degré p au delà duMéri-
dien desCanaries. Et ilferait

euident par la mefme raifon,

quà compter douz^e lieuês com-
munes de France

,
pour chaque

degréde ce
f
Paraliele , dont les

degrezjfont y d'enuiron la moi-

tié
,
plus petits que tes dçffeZj

des grands Cercles 5 ^ portfe-
roit efoigné de ‘Paris

, d'enui-

ron \z6 o. lieues.

fay diuifé la partie Méri-
dionale du Groenlandyprife au
cap ParueF endeux fies > delà

fafon quellesfont icy teprefen-

tees. Ce que 1 ayfait , nonpas



fur les Relations Danoifes

,

dont ie mefuü feruj pour ma
Relation > car elles n en par-

lentpoint ; mais par *ime Carte

de U Bibliothèque de mon-

sejgetevr le c ardinal
maz a r i n, que Monfieur
JSlaude

( l'Ame , de ce grand
Corps d

1

excellens Limes
, çq’de

curieufes recherches
,
qui com-

fofent cette illuftre Bibliothè-

que
)
mafait la grâce de me

communiquer. Ces motsfont
ejcrits au pied de cette Carte

:

Hæc delincatio faéfo cft per

Martinum filium Arnoldi

,

natum in Hollandia, ciuita-

tc di(ftâ , den Briel
,
qui bis



nauigationem ad Infiulam ,

didtam , Antiquam Groen -

landiam 3 inftituit 5 tanquam
fupremus gubernator , an°.

1614 . 6c 1625. Ce Adartin fils

d'Arnould , appelle le Groen -

land , vne Ifle
5
quoj que l'onne

fiachepas encore> s’il ejl Jjle, oh

Continent , ou compofié d’IJies .

// dit que cejl la Carte du
Vieux Groenland. Il pouuoit

dire , du vieux du nouueau 5

car onn enconnoit point d'au-

tre. Et ce que nous en connoifi-

fins deuroit plufiofi ejîre appel-

le j le nouueau } que le vieux ;

Laraifionefi
,
qu encore que le

vieux Groenland ait ejlé cer-



tainement placé eh quelque
endroit de la Terre qui efi icy

defcrite
,&al'Oueftdeîlfian-

de 5 on nefipauroit neantrnoins

déterminer cétendroit qu'il
w efipas Connu des Noruegues
mefimes d autourd huy

, quoy
que leurs peres l'ayent trouué,

éf habité des fieclés entiers 5

comme il fiera plus particuliè-

rement déduit dans cette Re-
lation.

Ce qui efi icy reprefientê de
la liaifiondu cap Faruel , auec
le defiroit Chrifitan 3 fy la mer
Chrifiiane , du port d hyuer
de Adunck s a 1fie tiréfiur cune
Carte que le CapitaineAdunck



fitfaire defon vojage ,
qui eft

imprimée mec fa Relation, le

l'ajfume d'autant pim volon-

tiers
,
quelle a du rapport auec

la Carte mefme du Capitaine

Hotz^n, qui de[contint le pre-

mier ce deftsoit }& cette mer b

que Aîcnfleur Chapelain , aufi

courtois y que curieux , a tirée

defon cabinet ,pourme la met-

tre en main , çf la conférer

tout dloifr,auec celle que i'ay

du Capitaine Aefunck.

le riofe pas ajfeurer que

toute la coïte de la mer Chn-

ftiane
, çfdu Couchant y

qui eft

icj defente » entre te golfe

Dauis , çf le port dhyuer de



Jldunck ,/oit du Groenland $

parce qu ilfepeutfaire quily

ait quelque Rimere confidera-

ble , ou quelque Deftroit 3 que

je ne cannois pas
,
qui coupe

cette T'erre, fepare le Groen-

land , de l*Amérique. Ce qui

me rend plus irrefolu fur ce

point , eïï ,
que te riay pas ouy

dire en Danemarc
,
que toute

cette coHefijl du Groenland

,

comme te l'ay ouy affirmer de

toute la cofie du Nordefl
,
qui

eft entre le cap Faruel , çf le

Spitsberg. le laijje la refolution

de ce doute ,k~ceux qui en au-

ront plus de connoijfance >
par

les Relations Angloifes , çf







Monfieur ÏAmbaJfa *

deur , de qui il ejlfouuentpar-

lé dans cette Relation , efi ,

M0NS1EVR DE LA THVILLERIE,

qui a fait laTdaix célébré des

deux Couronnes du Nord,

CARTE/
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RELATION
D V

GROENLAND
A MONSIEVR DE

LA MOJHE LE vayek

ONSIEVR,

le voy bien
cju il neme fufïit pas de vous
auoir eferit vne longue let-

tre de 1 Mande 5 il eft iufte

que ie tienne ma promefle,

A



z Relation

& que ie vous enuoye vne
Relation du Groenland. Ne
vous eftonnez pas du temps
que i’ay mis à pafler de lvn
à l’autre. Si vous confiderez

les difïîcultez , & les périls,

qui fe rencontrent dans cet-

te Nauigation 5 vous trou-

uerez que i’ay eu raifon de ne
me pas hall:er ,& dem infor-

mer tout à loilir de la route

queie deuois prendre, pour
trouuer cette Terre Septen-

trionale,qui mérité mieux le

nom d’inconnuë,que laTer-

reAuftrale. Cen’eft pas que

lcsNorueguesnel’avent ha-

bitée, & que durant l’efpace



du Groenland.
, 3

de cinq ou lix cents ans, ils

ny ayent entretenu leurs

commerces , & leurs colo-
nies. Mais ne confondons
point les choies , & ne met-
tons pas à la telle de ce Dit
cours, ce qui en doit com-
pofer lecorps. Ievous diray
ce que iay appris de cette
Terre , comme inaccelïible,

auec tout Tordre que i ay
peu tirer de ce qui m’en a elle
raconté, êc que iay peu com-
prendre des efcrits les plus
confus, ie ne dis pas que faye
Jamais îeus, mais qui mayet
sllé expliquez , dvne langue

lue ie n entends pas 5 comme
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font les liures Danois
,
que

de M.Rets GetilhommeDa-

nois >aeulabontédc lire en

ma prefence,& de m’en don-

ner en mefmetêps l’explica-

tfo. Vous le verrez bien-toft

à Paris î car le Roy de Dane-

marcla nommé, àcaufe de

fon mérité & de fa vertu ,

pour eftre fon Refident en

France 5& il vous certifiera

ce que ievous vay efcrire.

LE GROENLAND cft

cette Terre feptentrionalc

qui ferpente duMidy au Le-

uat , déclinant vers le Nord

,

depuis le cap Faruel de l’O-
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cean Deucaledonien, tout le

long des coftcs de la mer
Glaciale, qui tirent vers le

Spitsberg, & laNouaZem-
bla. Quelques vns ont dit,

qu’elle fe va ioindre auec les

terres de laTartariesmaisla

chofe eft incertaine , comme
vous entendrez cy- apres.

Elle a donc à l’Orient , la

mer Glaciale 5 au Midy,
l’Océan Deucalcdonien 5 à

l'Occident , le deftroitHot-

zon , ouChriftian ,& la mer
Hotzonne , ou Chriftiane,

qui la feparent de l’Améri-

que 5 fa largeur eft inconnue
du cofté du Septentrion. La

A iij
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Chronique Danoife dit à ce

propos, que c'eft lextremi-

té du Monde vers 1 eNord,&
qu’au delà il ne fe trouue

point de Terre plus fepten-

trionale. Il y en a qui croyent

que le Groenland eft conti-

nent auec TAmerique , de-

puis queles Anglois, qui ont

voulu patfer ledeftroic Da-
uis, pour chercher par là vne

route dans le Leuant , ont

trouue que ce que Dauis

auoit pris pour vn deftroit,

eftoit vn golfe. Mais i ay

vne Relation Danoife, d’vn

Capitaine Danois nommé
lean Munck, qui a tenté ce



du Groenland. y
paftage du Leuant par le

Nordoueft du golfe Dauis,

& félon ce qu’il en a ditj’ap-

parenceeft grande que cette

Terre eft tout à fait Ceparée

de l’Amerique. Ce que ie

vousferay voir en fon lieu,

lors que ie vous parleray de

ce voyage. L’eleuation du
Groenland -, ptife au cap

Faruel
,
qui eft fa partie la

plus méridionale, fuiuant la

mefure qu’en aprifeleCapi-

taine Munck , matelot fort

entendu, eft defoixante de-

grez trente minutes. Ses au*

très parties font beaucoup

plus efteuees ,
félon quelles

A iiij
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s'approchent plusdu Pole^ôc
ic n’en ay point de détermi-
née que celle de Spitsberg,
que les Danois content en*
trc les Terres de Groenland,
ôc difent cftre de fcptante-
huit degrez , ou eifüiron ! Ic
ne vous parlepas de la longi-
tude de cette Terre

, parce
que mes Relations n en par-
lent point, &que ie n’enay
rien appris de plus particu-
lier que ce que nos cartes

en difent. Il mefuffit de vous
remarquer

,
que le cap Far-

uel cft au delà des Canaries,

Scdenoftre premier Méri-
dien.
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le nie fuis principale-

ment feruy pour I Hiftoire

du Groenland , de deux
Chroniques , l’vne Iflandoi-

fc,& lautreDanoifes la pre-

mière ancienne , & l'autre

nouuellej la première en pro-

ie, & l autre en vers 5& tou-

tes deux eferites en langage

Danois. L’original de 1 I£
landoife eftlflandois, com-
pofé par Snorro Storlefonius,

Iflandois
,
qui a efté Nomo-

phjlax
, comme l’appelle

Angrimus Ionas , ou luge
fouuerain de Mande , en
l’année 1215. Ceft le mcftne
qui a compilé l’Edda , ou les
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fables de la poeûe Iflandoi-

fe , dont ie vous ay au très-

fois parlé. La Chronique
Danoifeaefté compofée en
vers Danois, par vnPreftre

Danois , nommé Claude

Chriftopherfen
,
qui eft mort

depuis quinze ans, ou enui-

ron. Cette Chronique Da-
noife raporte

,
que des Ar-

méniens agitez par vne gran-

de tempefte, furentempor -

tez dans l'Océan du Nord,
& abordèrent par hazard en

Groenland , où ils demeurè-

rent quelque temps, & de là

palferêt enNoruegue , ou ils

habitèrent les rochers de la



du Groenland. n
mer Hyperborée. Mais cela

n’eftappuyéque fur la fable,

ôc l’ancienne couftume de

faire venir des Peuples efloi-

gnez pour fonder des origi-

nes. L Hiftoire eft plus re-

ceuë , & plus certaine
,
que

les Noruegues ont paffé en

Groenland ,qu ils l ont def-

couuert j & habité , de cette

forte.

Vn Gentilhomme deNor-
uegue, nommé Torvalde,
& fonfilsERRic, furnommé
le Rovsseatv , ay as commis
vn meurtre enNoruegue,s’ë-
fuyrenten lOande , ouTor-
ualde mourut.Son filsErric,
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homme impatient& chole-

re, tua bien-toft apres vn au-

tre homme en Iflandc. Et
comme il ne fçauoitoù aller,

pourefehaper la rigueur des

luges qui le pourfuiuoient,

il fe refolut de chercher vne
Terre, qu’vn nommé Gun-
debimne , luy dit auoir veuë

à r^Oueft deHilande. Erric

tréuuacetteTerre,&yabor-

da par vne emboucheure
que font deux Promontoi-
res , dont Tvn eft au bout d ’v-

ne Ifle
,
qui eft visa vis du

continent de Groenland , &
l’autre dans le continent

mefme. Le promontoirede
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llfle s’appelle , Hmdferken 3

celuydu continent , Hnarfi

Et entre les deux il y a vne

très • bonne rade , nommée
Sandfiafm , ou les vaifleaux

font à couuert du mauuais

temps , & en grande feureté.

Hmdferken , eft vne prodi-

gieusement haute monta-
gne, fans comparaifon plus

grande que Huarf. Erricle

Roufleau lappella du com-
mencement , Adukla Iokely

c’cftà dire, le grand glaçon.

Elle a efté depuis appellée

JBloferken , commç qui di^

roit,chemife bleue,& pour

la troi fiéme îoisHaidferken,
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qui fignifie chemife blanche.
La raifon de ces deux der-

niers changemens de noms,
eft vray-lemblablement cel-

le-cy 5 que les neges qui fe

fondent& feglaçent enrné-
me temps , compofent du
commencement vne glace
qui eft de la couleur de la

moufle, ou del’hei be, ou des

petits arbres qui croiflent

îur les rochers. Mais com-
me par vne longue cheute de
neges, qui s’en taflent les vnes
furlesautres, Iaglace deuient

extraordinairement efpaifle,

elle reprend fa couleur,& la

blancheur qui luy eft natu-
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relie. Ce que ie vous dispar

lexperiencede ce qui Te fait

en Suède, où nous auons veu
des rochers qui nous ont
paru bleüaftres ,& blacs, par

lamefme raifon. le ne vous
difïîmuleray pas , & Mon-
fleur rAmbafladeur le certi-

fiera, qu’en reuenant ce mef-

mehyuer deSuedeen Dane-
nrarc, & paffant en carroffe

fur la mer
,
qui eft entre Elfe*

nur <3c Coppenhague, nous
auons veu de grandes pièces

de glace amoncelées en di-

uers endroits , dont les piles

entières nous paroifioient,

les vnes extrêmement blan-
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ches,lesautres comme tein-

tes du plus bel azur qui fe

puiffevoir,dequoy nous ne

pouuions rendreaucunerai -

fonj car elles efloient faites

de mefme eau , & nous les

voyons toutes d’vn afpe<5t

qui ne nous fembloit pas

affez different, pour caufer

cette différence de couleurs.

Ce vers de Virgile me re-

uint àla mémoire, où il par-

le desdeux Zones froides, en

ces termes.

Camleaglacie concreta , at-

que imbribus atris.

Mais ie croy que C&mlea

glacies fe doit prendre en ce

lieu.



du Groenland. \y

lieu, pour de la glace noire,

telle que Virgile fc l'efl figu-

rée dans des pays noirs ,& té-

nébreux 3 félon le fensde ce
naefme Poète en vn autre
endroit,

Olli c&mleus Jupra caput

adjhtit imber.

Et de cét autre,
— '-

• fiantmanibus ara ,

Camleismafia njittis>atraopuc

Cuprejjo.

Reuenons à noftre propos»
Erric le Rouffeau , deuant

que de s’engager dans le con-
tinent , iugea à propos de re~

connoiflre rifle,& ydefeen-
dit» Il la noifima, Erricjun s
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c’cftà dire, llfledeErric ,&
y demeura tout l’Hyuer. Le

Printemps venu, il pafla de

rifle au côtinent, qu’il nom-

ma GROENLAND, c’eft à

dire,Tajsverd, à caufe delà

verdeur de {espafturagcs,&

de les arbres. Il defeendit a

vnPort, qu’il nomma Erric-

fjiorden, ceftà dire le port de

Erric , & non guere loin de

ceportfit vnlogement,qu il

nomma Oflrebug> c efl; à di-

re, baftimentdel’Eft. L’Au-

tomne fuiuant, il alla du co-

ftédcTOueft ,oùil fitvn au-

tre logement, qu il nomma

Veftrebug , c cft à dire , bafli-
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ment de l’Oueft. Mais,foit
que la demeuredu continent
luy parut plus froide ,& plus
rudeque celle defon I(le,ou

qu il y trouuaftmoins de feu-

rcte , il retourna lHyuer d’a-

pres à Erricfun. L’Efté fui-

uant Erric pafla au conti -

net,& alladu cofteduNord »

iufqucs au pied d’vn grand
rochçr, qu’il nomma Snefiel,

ceft adiré, rocher de nege,&*
dcfcouurit vn Port

, qu’il

nomma B^auensfiorden c’eft

^dire, leport desOorbeaux,
acaufedu grand nombre de
Corbeaux qu’il y trouua.

Rauensfiorden refpond du
B ij
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cofté du Nord à Erricffior-

den
,
qui eft du cofté du Sud,

& on va delvn à l’autre par

vn ^rasde mer quilesioinr

Erric retourna dedans fon

lflefur la fin de 1 Automne,

& y paffa le troifiémeHyuer.

Le Printemps reuenu , il fe

refolut d’aller en perfonne

en lflande,& pour obliger les

Iflandois , auec lefquels il

auoit fait fa paix , de le fuiure

en Groenland ,
publia les

merueilles de la nouuelle

Terre qu’il auoit defcouuer-

te. Il raporta quelle abon-

doit en gros &en menu be-

ftail, en pafturagesexcellens.
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en toute fortede chaffe Sc de

pefehe. Et les perfuada fi

bien
j
qu’il retourna en Ton

pays de côqucfte,auec grand

nombredeVaiflfeaux,& d’If-

landois,qui le fuiuirent.

Le fils d’Erric nommé
Lciffe, ayant paffé de Groen-

landenlflandeauecfon pere,

palfad’Iflandeen Noruegue?
où , félon ma Chronique
Iflandoife , il trouua le Roy
01ausTruggerus,& lui dit la

bonté de laTerreq ue fon pe-

reauoittrouuée. Ce Roy de

Noruegue
,
qui depuis peu

s eftoit faitChrdUcn , fit in-

ftruire LeifFe au Chriftia-

B iij
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nifmc , ôc l’ayant fait bapti-

fer , l’obligea de demeurer

1 Hyuer fuiuant à la Cour. Il

lercnuoyal’Efté d’apres,vers

fon pere en Groenland , &
luy dona vn Preftrc pour in-

ftruireErric,& le peuple qui

eftoitauec luy , dans la Re-

ligion Chreftienne. LeifFe

eftant de retour chez fon pe-

re en Groenland, fut appel-

le par les habitans du lieu,

Leiffdenhepne , c’eft à dire

Leiffcl heureux
, parce qu’il

auoit efchapé de grands pé-

rils dans fon voyage. Il re-

ceut vn mauuais accueil de

fon pere en arriuant , de ce
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qu’ilauoitamené des eftran-

gers auec luy. Ces eftran-

gers efloient quelques pau»

ures matelots
,
qu’il auoit

trouuez fur la quille de leur

VaifTeau, ictté par l’orage,&:

renuerfé en pleine mer, fur

des rochers de glace. Leiffc

efmeu de compaiïion pour

desmiferablcs, que lamefme
Tempcftc qui l’auoit battu,

auoit fait périr , les auoit re-

ceus dedans fon nauire , &
menez en Groenland. Erric

eftoit fâche de ce queLeiffe

auoit , difoit-il , enfeigné à

des eftrangers la route d’vne

Terrequ ilnc vouloit pas fai-

B iiij
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reconnoiftre à tout le mon-
de. Mais ce fils genereux

adoucit lefprit farouche de

fonpere, & luy fit entendre

les deuoirs del’humanitéqui

fait les hommes. Il luy parla

en fuite de laCharitéqui fait

lesChreftiens,ôclepria d e-

couter lePreftreque le Roy
deNoruegueluyauoit don-

né. En quoy il reüflîtde tel-

le for te,qu’il luy perfuadade

fe faire baptifer , luy, & le

peuplequicftoitfous luy.

C’cft tout ce qui fê lit, &
que i’aypeu apprendre d’Er-

ric le Roufleau , de fon fils

LeiflPe , & de ces premiers
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Noruegues qui ont habité le

Groenland. La Chronique

Iflandoife met le départ de

Torualde,& d’ErricleRouf-

feau fon fils , du port de le-

dren en Noruegue, au temps

dcHakon îarls , dit le Riche,

qui eftle commencement de

cctteChroniquejÔe au régné

dOlausTrugguerus Roy de

Noruegue
,
qui fe raporte

à Lan de grâce 98-2* ou enui-

ron. MaislaChroniqueDa-

noifeva plusauant, & la met

en 770. le vous ay fait voir

dans ma Relation de 1 lflan-

de
,
que cette dernière fup-

putation efl plus apparente
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que la première, par vneBul-

lcduPapeGregoirelV.d’en-

uiron l'an de grâce 835. adref

fée à lEuefque Anfgarius,

pour la propagation de la

Foy, dans toutes les terres du
Nord,& notamment dellf-

lande, ÔcdeGroenland. Iene

m arrefteray pas fur cette dif-

pute,&vous diray feulemét

deuxchofesàce propos. La
première

,
que la mefme

Chronique Danoîfe porte,

que les Roys de Danemarc
s eftans faits Chreftiens,fous

l’Empire de Louys le Dé-
bonnaire, le Groenland fai-

foi t grand bruit dés ce temps-
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là. Lafèconde
,
queM. Gun-

ter , Secrétaire du Roy de

Danemarc , homme doètc,

d'excellent efprit , & mon
intime amy , m a dit auoir

veudâs les Archiues de l’Ar-

cheucfché. de Brème , vnc

vieille Chronique eferite à

la main, dans laquelle eftoic

vne copie de la Bulle qui

conftituoit rArcheuefque

de Brème Métropolitain de

tout leNord , & par exprès

de laNouergue , & des îfles

qui en dépendent, ïjlandefe

Groenland. Qu’il ne fe fou-

ucnoit pas precifementdela

datte de laBulle, mais qu’il
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cftoi t aflfeuréquelle eftoi t dc

deuant l’an 900. de noflre

faîut.

La Chronique Danoife

dit,quelesfucce(Teurs d’Er-

riç le Rouffeau , s’eftansmul -

tipliez en Groenland , s’en-

gagèrent plus auant dans le

pays, Ôc trouuerent entre des

môtagnes, des terres fertiles,

des prairies,& des riuieres.Ils

diuiferent le Groenland en

Oriental,ôc Occidental,félon

ladiuifion qu’en auoit faite

Erric,par les deux baftimens

d'Ojirebiig
, Ôc Veftrebug. Ils

baftirent à la partieOrienta-

le vne Ville qu'ils nomme-
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rent Garde-, où , dit laChro-

nique ,
les Nouergues por -

toient toutes les années di-

uerfes marchandifes , & les

vendoient aux habitans du

pays, pour les y attirer . Leurs

en fans allèrent plus auant, Ôc

baftiretvne autre ville,qu’ils

appellerent AlbejEt comme
le zele saugmentoit entre

ces nouueaux Chreftiensdls

edifierent vn Monaftere fur

le bord delà mer, alhôneur

de fainét Thomas. La ville

deGarde fut la Refidence de

leurs Euefques,& TEglifede

iainét Nicolas
,
patron des

matelots , baftic dans îamef-
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me ville, fuft le Dôme, ou
JaCathédrale de Groenland.
Vous verrez la fuite , & le

catalogue de ces Eue/ques

,

dâr cette partie du Specimen

IJlandïcum d’Angrimus lo-

uas , où il parle du Groenlâd,
depuis leur eftabliflemenc

iufquesà Tannée 1389. Et
Pontanus remarque dans
Ton Hiftoire de Danemarc,
qu’en la mefme année 1389.

vn nomméHenry , Euefque
de Garde , afïîfta aux Eftats

de Danemarc, qui fc tenoiec

àNieubourg en Funen , fur

les bords dugradBelt. Com-
me le Groenland releuoit
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1

dcsRoys deNorueguc pour

le temporel, Tes Eucfques re *

leuoient des Eucfques de

Drunthcn en Norueguc^
pour le fpirituel 5& les Euef*

ques deGroenland palfoicnt

bien fouuent enNoruegue,

pour confulter les Eucfques

deDrunthcn, furlesdifficul-

rez qui leur furuenoiept. Le
Groenland a vefeu félon le$

ioix d’Iflande, fous desVice-

Roys que les Roys de Nor-
ueguc y ont eftablis. Vous
fçaurez les nos de ces Vice-

Roys,& les geftes de fembla-

blés héros Iflandois , aux

champs Groenlandiques
,
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dans le Specimen IJlandicum)

où le bon Angrimus, ardent

compatriote , ne les a pas

oubliez où ie vous ren-

uoye, n'ayant pas iugé à pro-

pos de vousefcrire ces galen-

ceries, puisqu’ elles font im-

primées.

La Chronique Danoife

raporte, quen l’année 1256.

le Groenland fe reuolta , Ôc

refufa de payer le tribut au

RoyMagnus deNoruegue.

Le Roy Erric de Danemarc,

à la prieredu Roy Magnus,

qui auoitefpoufé fa niepce,

equippa vne armée nauale

pour cette expédition. Les

habitans
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habitans dcGrocnland voyat
rougir les eftendars Danois*
& reluire les armes fur les

vai fléaux , eurent fi grand
peur

,
qu’ils crièrent mercy,

& demandèrent la paix. Le
Roy de Danemarc ne fie vou -

lut pas preualoir delà foiblefi

fie du Roy deNoruegue, &
luy lai (Ta le Groenland, en
faueur de fa niepee ,& de fies

petitsneueux. Cettepaixfut
faite en mil deux censfoixam

tevn.EtAngrimusIonasqui
en a fait mention, raporteles

noms des trois principaux
habitans de Groenland qui

fignerent le traitté en Nor-
G
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uegue. Déclarantes , dit An-

gtimus ,faisfattum aufpiciis ,

'Vt Groenlandi perpeUmm tri-

butum Nomego denuo ïu -

rajfent. v

La Chroniquelflandoife,

qui eft vne petite rapfodie

d’autres Relations , fait vn

chapitre intitulé , Defcription

du Groenland. Et cette Def-

cription eftde l’eftat ce fem-

ble,îeplus floriflant des Nor-

uegues dans cette terre. le

vous tranfctiraymot à mot,

ce qui eft efcrit dans ce cha-

pitre , félon qu’il m’a efté ex-

pliqué de Danois en Fran-

çois ; Et ne me demandez ny *
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année, ny ordre dans cedif-

cours, car ie ne vous garentis

nj IVn ny l'autre. *

La Ville la plus orientale

de Groenland eft appellée

Skagefiordiouil y avn rocher
inhabitable , & plus auanc
dedans la mer il y^ vn efcueil,

quiempefcheque lesnauires

n y entrent, fi ce n’eft au gros
d eau.Eta ce gros d’eau , ou,
quand 1 orage eft impétueux,
il entre dans ce port quantité
de Baîenes,&: autres poiftons,

que l’on pèche en abondâce.
Vn peu plus haut vers le Le-
uantjil y a vnport, nommé
Fmçbebuder

3 àu nom d’vn

Cij
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Page de fainél01aus,Roy de

Noruegue, qui y fit naufra-

ge auec plubeursautres. Plus

haut encore , & proche des

montagnes de glace » il y a

vne Ifle nommée , Roanfen ,

ou il fefait grande chaffe de

toutes fortes de belles, & en-

tre autres dequantité d’Ours

blancs. Il ne fe void au delà

que des glaces , tant par mer

que par terre. Du codé Oc-

cidëtal fetrouucKindelfiord,

qui ed vn bras de mer , dont

la code ed toutehabitée. Du
codé droit de ce bras de mer,

cd vne Eglife nommée
ZCorskirke , c’ed à dire, Eglife
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baftie en croix, qui s’eftend

iufques à Tdetrefuik , où eft

V~andalebug
5
ôc au delà vn

Monaftere de Religieux c5-

fàcréà fainét OJaus,& à faint

Auguftin. Ce Monaftere s’e-

ftend iufques à Boiten. Pro-

che de Kindel fiord eft Rum-
pejînjïordy où il y a vnCon-
uent de Religieuses,& diuer-

fes petites Iflcs , où Ce trouuet

quantité d’Eaux chaudes, &
fi chaudes enHy uer, que l’on

n en peut approcher 5 elles

font tempérées en Efté. Ces
eaux font tres-falutaires , &
l’on y guérit de beaucoup de

maladies. Proche de là eft

C iij
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Ejnetsjiord. Entre Eynets-

fiord & Rumpefwfiord il y a

vnemaifon Royalenommée
FoSy&tvne grande Eglife dé-

diée à fainét Nicolas. Dans
Lunesfwrd'iX y a vn promon-

toirenommé plus

auant vn bras de mer , nom-
mé Granteuig. Au delà ,vne

maifon appellée Daller

,

qui

appartient au Domede Gro-

enland. Le Dôme poffede

tout Lunesfîord ,& nonyné-

ZesRenes ment la grarfde Ifle quieft au
jont vne d’Einetsfiord , appellée

cerfs, qui Rejatfen , à caufe desRenes

\

r

Lns7e
m

l’habitent. Dedans cette

Nord. Ifle fe troirne vne Pierre

*
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nommée 'Talgueftein

,

fi for-

te, que le feu ne la peut con-

fumer,& fi douce à couper,

que Ton en fait des vafes à

boire, des chaudières, & des

cuùes
,
qui contiennent dix

ou douze tonneaux. Plus

auant dans l'Occident il y a

vne Ifle appellée Langen ,où

il y a huit métairies. Le Dô-
me polfede toute cette Ifle.

Proche de l’Eglife d’Einats-

fiord il y a vne maifon

Royale appellée Hellefiad
f

Prés de là eft Erricsfiordjôc

dans l’entrée de ce bras de

mer il y a vne Ifle appellée

Herrïeuen
,
qui lignifie l'Ille

C iiij
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du Seigneur , dont la moitié

appartientau Dôme, l’autre

moitié à lEglife , appellée

Diurnes
,
qui eft la première

Eglifequi fetrouue en Gro-

enland 5 & l’on void cette

Eglife quand on entre dans

Erricsfiord. Diurnes poftede

tout iufques à Midfwrd

,

qui

s’efted d' Erricsfiord enNord-

oueft. Proche de là eft Ron-

defiord, àx\ coftéduNord.Et

dedans ceNord, il y a quan-

tité d’Ifles& déports . Le pais

eft inhabité & defert entre

Oïîrebug & Vettnbug. Pro-

che de ce defert il y a vne

Eglife appellée Strofnes ,
qui
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a eftc îe temps pafle Métro-
politaine, & la refidence de

lEuefquede Groenland. Les
Skreglinguer , ou Skreglin-

gres, tiennent tout leVeûre-
bug. Il s’y trouue des che-

uaux,des chevres,des bœufs,
des brebis, & toutes fortes de

belles lâuuages
} mais point

de peuple , nv Chreftien, ny
Payen. Iuer Bert a fait cette

Relation. Il a efté long temps
Maiftre d’hoftel del’Euefque

de Groenland. Il aveu tout

cecy 5 & fut vn de ceux que le

luge de Groenland nomma
pour aller chalfer les Skre-

glingres. En arriuant là ils
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ne trouuerentperfonne,mais

quantité de beftail , ôc en pri-

rent amant que leur nauire

en pût porter.Au delà de Ve- l

ftrebug il y a vn grand ro-

cher appelle Himmelrads -

field , & au delà de ce rocher

iîn’yaperfonnequi ofenaui-

ger ,à caufe des Charibdes

qui fe trouuent dans cette

mer.

C’eftle contenu de tout le

chapitre
,
que i’ay copié le

plus ingenuëment que i’ay

peu. Et n’ayant pas de carte

particulière du Groenlad, ny

d’autreHiftoire, qui iuftifie,

ou contredife ce difcours 5 ie
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ne fçay , Monfieur 5 que vous
en dire ,& vous le donne de

mefme que icl’ayreceu. Ce
qui me choque en cecy eft,

que l’Eglife de Srrofnes , ba-

ftie entre les deferts d’Oftre-

bug & Veftrebug , ai refté du
commencement de l’habita-

tion de Groenland, Métro-
politaine

, Qfja refdence de
' tEueJque 3 car il n’eft point

reuoquéen doure,quela vil-

le de Garde n’aiteu cét adui-

tagede tout temps.La Chro-
nique Danoife regrettant la

perte de ce pays
,
que l’on ne

peut trouuer , alfeure que fi la

ville deGarde , Refidencede
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l Euefque , eftoit encore de-

bout ,& que Ion y peut aller,

on y trouueroit quantité de

mémoires, pour vne grande

&veri table Hiftoire duGro-
enland. Angrimus Ionas me-

me, Iilandois
,
parlant de cet-

te Refidence, dit par exprès,

Fundata in Bordum
, (

il faut

lire , in Garden
)

Epifiopali
j

refidentia, infinu Eynatsfwrd

Groenlandia Orientaits. le

croy que TAutheur de cette

Relation eftoit bon Maiftre

d’hoftel, mais tres-mauuais

Efcriuain. Et il n’a pas expli-

qué qui eftoiet cesSkreglin-

grès,contre lefquels il fut en-
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uoyc.Ievousdiray cc que le

Do&eur Vormius , le plus

entendu de tous les Docteurs

dans les recherches du Nord,
m en a dit de viue voix,& par

efait. C’eftoient des Sauua-

ges originaires de Groenlad,

à qui vray-femblablem e t les

Noruegues donnèrent ce

nom, & iene fçay pourquoy.
Ils habitoient apparemment
rautreriuedubrasdemer de

Kindelfiord
, de la partie Oc-

cidetaie de Groenland , dont
1 vnedescoftes eftoit habitée

par les Noruegues. Et lors

que ce Relateur a dit, que les

Skreglingrcs tenoient tout

/!:
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le Veftrebug,ilnera entendu

que delà riue qui regarde le

Couchant 3 n’eftât pas croya-

ble qu’il ait voulu parler de

Voppofée au Leuant,que les

Noruegues occupoient. Or
il eft à prefumer

,
que quel-

ques Auanturiers Norue-

gtrès ayans palïe Kindelfiord

en petit nombre , furent bat-

tus par ces Skregîingres. Le
Vice-Roy deNoruegue, que
la Relation appelle , Iugede

Groenland , félon la façon de

parler Klandoife , voulant ti-

rer raifon de cét affront,y en-

uoya vn Party plus fort , &
equippa vn bon Nauire pour
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cedeffein. Mais les Saunages

qui virent venir le Vaiffeau,

firent ce quils ont accoutu-
mé de faire lors qu’ils fe Ten-

tent les plus foibles 5 Us s’en-

fuyrent,& fe cachèrent tous,

oudedans des bois,ou dedans

des rochers, ou dedans des ta-

nières. Les Noruegues
,
qui

netrouuerentqui quecefoit
fur le riuage , rafflerent ce

qu’ils trouuerent de butin,

&

l emportèrent dans leur naui*

re. C’eft ce qui a obligé ce
Relateur innocent d’eferire,

qu’il fe trouue chez lesSkre-

^lingres des cheuaux , des

:hevres, des bœufs, des bre-



48 Relation

bis,&c. mais point de peu-

ple ,ny Chrefticn,ny Payen-

M. Voimius croit que ces

Skreglingres nettoient pas

efloignez du golfe Dauis ,&
que ce pouuoienc eftre des

Américains; ou bien que c e-

ftoient les originaires habi-

tans du Groenland nouueau,

que les Danois ont defcou-

uert fous le régné de ce Roy
de Danemarc, Chriftian IV.

& dont ie vous parleray cy-

apres. Qu iîseftoient voifins

du vieuxG roenland
,
que les

Noruegues ont habité , ôc

qu’ils occupoient vne partie

de Veftrebug, auat qifErric

le Rouf-
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le Roufleau fc fut fai fi de
1 autre.

Pour vous dire ce qui
ni en fèmble , il nefloit pas
befoin de faire venir icy des
Américains 5 & la derniere
conieéture de M. Vormius
eft tres-iudicieufe vérita-

bles à laquelle iadioufteray,

que par la mefme raifon
,
que

le Veftrebugauoit fes origi-
naires habitans, lors que les

Noruegues
y arriucrentdO-

ftrebug les auoit au(ïî:Et que
côme la partie de 1 Eft eftoic

plusprochede lamerglacia-
ie, moins fertile, &par con-
séquent plus deferte, quecel-

D
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le de l’OueftjlesNoruegucs

qui trouuercnt moins dere-

Viftancede cecofté-là que de

l’autre ,
s'emparèrent plus fa-

cilement de l’Oftrebug
,
que

duVcftrebug. Et c’eft pour-

quoy ie ne voy pas dans mes

Relations ,
qu’ils fe Voient

opiniaftrczà tenter des parta-

ges ducoftédel’Oueft , mais

bienducoftéduNordj ou ie

remarque qu’ils ont marché

huit iours entiers , Vans def-

cûuurir quoy que ce Voit,que

des neges ,& des glaces, dont

les vallées font toutes plei-

nes. Deforte,Monfieur,que

vous pouuez iuger par là.

’ üV
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quel endroit que les Norue-
gues ont pofledé en Groen-
land

, a efté referré entre les

mersduMidy,& duLeuant,
en tre les môtagnes du Nord,
inacceifibles àcaufe desgla-
ccsb ôc lesSkleglingres, qui
arrefterent leurs progrez du
cofté du Veftrebug. Vous
noterez encore à ce propos,
que la Chronique Iflandoife
nous donne pour véritable,

Secondant, que les Norue-
gues ont tenu fipeu de chofe
dans le Groenîad

,
qu il n eûc

peu eftre cote en Danemarc,
]ue pour la troifiéme partie
dvn£uefché

3&lesEuefchés

D ij
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de Danemarc ne font pas

plus grads que ceux de Fran-

ce. La Chronique Danoife

dit lamefmc chofc en ces ter-

mes
j
Que tout le Groenland

eft cent fois plus grand,que

ce que les Norucgues y ont

poffedé 5
Que diuers peuples

1 habitent,& que ces peuples

font gouuernez par diuers

Seigneurs , dont les Norue-

gues n'ont iamais eu con-

noiifance.

La Chronique Iflandoife

parle diuerfement de la ferti-

lité de cette Terre ,
félon la

diucrfité des Relationsqui la

cornpofent. Elle dit en vn
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lieu
,
qu'il y croift du meil-

leur froment qui fe puifte

trouuer en aucun autre en-

droit du mode, ÔcdesChef-

nes fi vigoureux , &: fi forts,

qu'ils portent dcï Glands

gros comme des pommes.
Elle dit en vn autrelieu,quil

ne croift enGroenlandquoy
que cefoitquelon yfeme,à

caufedufroid j & que fes ha-

bitans ne fçauet que c’eft que
depain.Ce qui a du rapport

auec la Chronique Danoife

qui dit

,

que quandErric le

Roufleau entra dans ce pays,

ilneviuoitque depcfche, à

caufe de l’infertilité de la ter-

D iij
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re. Neantmoins la mefme
Chronique Danoife rappor-

te,que les lucceifeursd’Erri c,

quis’auancerentdansle pays

apres fa mort, trouuerent en-

tre des montagnes,des terres

fertiles, des prairies,Ôc des ri-

uieres
, quErric n’auoit pas

defcouuertes. Et la Chroni-

que ïflandoife qui fe contra-

rie elle - mefme , n’eft pas

croyable en ce qu’elle met en

auant, qu’il ne croift quoy
que ce Toit en Groenland , à

caufe du froid, La raifon

qu elle allégué me fait dou-

ter de ce qu’elle dit: Car il eft

aifeuré que cette partie de
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Groenland que les Norue-

gues ont habitée , eft de mef-

meeleuation quel’Vplande,

qui eft la plus fertile prouin-

ce de Sucde 5 où il eft certain

qu’il croift quantité de beau

& bon froment. Ioint que

par lamefmc raifon d’eleua-

tion , cette mefme Chroni-

que dit ailleurs fort vérita-

blement, qu’il ne fait pas ft

grand froid en Groenland

qu’en Noruegue. Or il eft

confiant qu’il croift de fort

beau bled en Noruegue ce

que ie vous diray à ce propos,

vousfemblera eft range, mais

des perfonnes croyables me
D iiij
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l’ont certifié. Il y a des en-

droits dans laNoruegue, ou
Ton fait double moilfon en

trois mois de temps
,
par l’or-

dre, & la raifon, que vousal-

lez entendre. Ces endroits

font des plaines oppofees à

des rochers
,
que le Soleil bat

continuellement, durant les

ardeurs des mois du Iuin, de

Iuillet, &d’Aouftj& vne tel-

le chaleur reuerbere de ces

rochers defius ces plaines

,

qu’en fix femaines,on labou-

re , on feme , & on recueil-

le du bled mur. Et comme
ces terres ont beaucoup de

grai(Tc,& defuc, par la quan-



Groenland. 57

tité de heges fondues qui les

ont abreuuées,& que IcSoleil

a cuittesj on les enfemence
encore vne fois , & au bout
d autres fixièmaines,on ne
manque pas de fairevne feco-

de moiiTon* aufli bonne que
lapremiere.

Il y a de l’apparence que la

terre de Groenland eft, com-
me toutes les autres terres*

compoféc de bons,&demau-
uaisendroitside plaines& de

montagnes, les vnes fertiles,

lesautres infertiles. Il eft cer-

tain qu’il y a quantité de ro-

chers.E t la Chronique Iflan-

doife ditnotâment, que lo y
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trouue desMarbres de toutes

fortes de couleurs. On de-

meure d’accord que l’herbe

des pafturages y eft cxccllete,

& qu'il y a quantité de gros

& menu beftail; quantité de

cheuaux, de lievres , de cerfs,

de renes, de loups communs,

de loups ceruicrs , de renards,

quantité d’Ours , blancs ,&
noirs? & il fe lit das la Chro-

nique Iflandoifc, que l’on y

a pris dcsCaftors,& des Mar-

tres , aufli fines que lesSobe-

lines deMofcovie.On y trou-

uedesFaucôsblancs, & gris,

entres-grand nombre,& plus

qu’en autre lieu du monde.
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On portoit anciennement
de ces Oyfcaux par grande

raretcauxRdisdeDanemarc,

à caufe deleur bonté merueil-
leufè 5 5c les Roys de Dane-
marc enfaifoient des prefens

aux Roys , & Princes ^ leurs

voifînSjOu amis
5 parce que la

chaffc.de TOyfeau n’eft du
tout point en vfage dans le

Danemarc , non plus qu’aux
autres endroits du Septen-
trion.

LaMer eft tres-poiftonneu-

fe en Groenlad. Elle eft plei-

ne de loups , de chiens , & de
veaux marins , ôc porte vn
nombre incroyable de Baie-
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nés. Ienefçay fi ie dois met-

tre les Ours blancs deGroen-

iand entre Tes animaux terre-

tent pas laterre,& ne fe nour-

rirent que de chair jles blâcs

ne quittent point la mer, &
ne viuent quedepoiffon. Ils

font beaucoup plus grads,ôc

plus fauuages
,
que les noirs.

Ils vont àlaquefte des loups,

ôedes chiens marins,qui font

leurs petits furies glaces, de

peur des Balenes* Ils font aui-

desdeBaleneaux , & les trou-

uent friands fur tous les au-

tres poiffons. Ilsnesengaget

lires , ou aquatiques 5 Car,

corne lesOursnoirs nequit-

t
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pas volontiers en pleine nier,

lors que les glaces font fon-

dues. Ce n’eft pas qu ils ne

nagent , & ne puilfent viure

dedas l’eau , comme les poif-

fons 5 mais ils craignent les

Balenes, qui les fentent,& les

pourfuiuent, par vne antipa-

thie naturelle
,
parce qu’ils

mangent leurs petits. C’eft

pourquoy
,
quand les glaces

font deflachées du Groen-

land feptcntrional , & qu el-

les font poulTées vers leMidy»

les Ours blancs qui fe trou-

uentde{fus,n’en ofentfortir;

& comme ils abordent , ou

dans llflandc, ou das la Nor-
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ucgue^ à l'endroit quclesgla-

cesles portent,ilsdeuicnnent

enragez de faim.

Heu male tumfolù JSforue-

gûm erratur in orts .

Et il fe dit deftranges Hi-
ftoires des rauages que ces

animaux ont faits dedans ces

terres.

Le Groenlad a efté dctout

temps , très- fertile en Cor-
nes, que l’on appelle de Li-

cornes. Ils’envoiden Dane-
marc beaucoup d’enticres

,

quantité de tronçons 6c de

bouts 5 &vn nombre infiny

de pièces
,
qui les rendet tres-

comunes dans ce Royaume.
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Vous me demanderez quel-

les font les Belles qui portent

ces Cornes. le vous diray

,

Moniteur, que ces cornes,

improprement dites cornes,

n ont rien de commun auec

les véritables,& proprement
nommées telles , de quelque

nature quelles puiifenteftre*

& quecomme lenom de ccl-

les-cy ell ambigu, il y en a

qui doutent encore, fi lesBe-

fies qui les portée, font chair,

ou poifion. Vous noterez

que les cornes de Licornes,

que nous auons yeu es en Da~
nemarc, foit entières , foit en

pièces, font demefme marie-
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re , de mefme forme , 8c de

mefme vertu
,
que celles qui

fe voy ent en Fran ce , 8c aucre

part.Cettebclle corne entiè-

re , de laquelle ie vous ay au-

trefois parlé,&quci’ay vcuë

àFriderisbourg,chezleRoy

de Danemarc , eft fans con-

tredit plus grande que celle

de fainét Denis. Il eft vray

qu elle n’eft pas droite , 8c

qu elle eft faucée à deux ou

troispieds de la pointe ; mais

elle eft , quant au refte , de

mefme couleur , de mefme
figure, 8c de mefme poids,

quecelle de S. Denis. Pour

les pièces de ces cornes que

nous
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nous auons veues en diuers

endroitsde Coppenhague, il

eft certain que i on les croit

antidotes contre les venins,
tout ainfi que celles qui fc

voient à Paris , & ailleurs.

Gela pofé pour confiant »

que toutes ces fortes de cor-
nes qui fe voyent en Dane-
mark font entièrementfem-
bîables à celles deFrance, &
que celles deDanemarc viern
nent de Groenland

5 il dl
queftion de fçaudir quelles
Belles ce font qui portent ces
cornes en Groenland. M.
Vormius m’a dit le premier
que ce font des Poifîons.Sur-

E
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quoy ie vous diray quei ay eu

de grandes difputes auec luy,

îors quenous citions à Chri-

ftianoplejparceque cela ren-

uerfe l’opinion de tousles an-

ciens Naturaliftes
,
qui ont

traitté des Licornes,& nous

les ont dépeintes Terreftres,

& à quatre pieds: & que cela

choquequantité de partages

de rEfcriture Sain&e ,
qui ne

peuuent eftre entendus que

des Licornes à quatre pieds.

Le bon M.Vormius,exaét&
.fçauant dans les cuviofitez du

Mord , mé refcriuit de Cop-

pen'hague cette Hiftoire,que

ie vous trafcriray de falettre.
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,
quelques an-

nées, qu’eftant chez M. Fris,

grand Chancelier de Dane-
tnarc

, predeceffeur de M.
Thomaflon, qui l’eft àrpre-

fentiieme plaignis à cegrand
homme, qui a elle durant fa

vie , l’ornement, & le fou-
ftien de fa patrie, du peu de
curiofité quauoient nos
Marchands,& nos Matelots,
qui alloicnt en Groenland,
de ne pas s’informer quels
font les Animaux dont ils

nous apportent tant décer-
nés 5 & de n’auoir pas pris

quelque picce de leur chair,

ou de leur peau
, pour en

B ij

J
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auoir quelque connoiffance.

Ils font plus curieux que

vous ne penfez , me refpon-

dicM. leChancellier,&me

fit apporter fur l’heure mef-

iïic, vngrandCrane fec, où

eftoit attaché vn tronçon de

cette forte de corne, long de

quatre pieds. le fus faify de

ioye , de tenir vne chofe fi

rare,& fi precieufe,entre mes

mains ne pouuant affou-

uir mes yeux, il me fut d'a-

bord impoflible de compren-

dre ce que c eftoit. le priay

M. le Chancellier de me per-

mettre de l’emporter chez

moy, pour le confiderer tour
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à îoifîr 5 ce que volontiers il

m’accorda. le trouuay quece
crâne reffembloit propremec
àceluy d’vne telle deBalenej

qu’il auoit deux trous au fom»
met,& que ces trous perçoi et

dans le palais: Que c’eiloient

fans doute les deux tuyaux,

par lefquels cette belle reiet-

toit l’eau quelle beuuoit- Et
ieremarquayquece que l’on

appelloit là Corne , elloit fi-

ché à la partie gauche de fa

mâchoire de delfus. le con*

uiaÿ mes amis les plus cu-
rieux , & les meilleurs Efco-

liers de monauditoire, deve-

nir veoir cette rareté dans

E iij
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mon cabinet.VnPeintreque

i’auois.appellé , s’y eftoit ren-

du : Et iefis tirer en prefence

des aftîftans, vn portrait de

ce crâne auec fa corne , tel

qu’il eftoit , de figure, & de

grandeur:afin qu’ils peuffent

eftre tefmoins
,
que ma copie

auoit eftéprifefur vn vérita-

ble original. Ma curiofité ne

s’arrefta pas là. Ayant eu

aduis qu’vn femblable ani-

mal auoit efté porté , & pris

en Iflande, i’efcriuis à FEuef-

que deHoie,nommé Thorlac

Scalonius
, qui aeftéautrefois

mon difciple à Coppenha-

guejÔc le priay,comme mon
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amy , de menuoyer le por-

trait de cette belle 5 ce qu’il

fi t , 8cmemanda que les Iflan-

dois lappelloient Narhual ,

corne qui diroit^Balene qui

fe nourrit de cadaures
5
parce

qu e,HuaUfign i fie vneBalen e,

éc que , Nar , lignifie vn ca-

daure.C’eftoit en effet le por-

trait d’vn véritable poilfon,

qui relfembloit à vne Balen e.

Et ie vous promets, de vous

le faire voir à voftre retour

deChrillianople, auecceluy

du crâne que i’ay eu de M. le

Chancelier Fris.

M. Vormius ne manqua
pas à noflre retour , de fatis-

E iii)
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faire à fa promette,& au delà*

car il ne fe contenta pas de

me faire voiries portraits de

ces poiffons: il me mena dans

fon cabinet , ou ie vy fur vne

table, drettée pour cela, l’o-

riginal & le crâne mefme,

auec la corne de cette bette,

que M. le Chancelier Fris,

îuy auoit autrefois confiée.

Il l'auoiteuëfur fa promette,

d’vn Gentilhomme deDane-
marc, gendre de M. Fris , à

qui ce partage eftoit efeheu,

qu’il eftime huit mille rifdal-

les;&: l’auoit fait porter de

vingt lieues de Coppenha-
gue, pour la faire voir àMon-
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fieur l’Ambalfadeur. le vous
aduoüe

,
que ic ne me pûs laf-

fer d admirer vne curiofité fi

exqui Te, & Tayant rapportée

àMonfieur l'A mbaffadeur, il

la voulut voir dans lemefme
cabinet. Son Excellence con-
sidéra cette rareté auec plai-

sir ,&priaM. Vormiusdela
luy prefter,pour en auoir vne
exaéte peinture, laquelle il a
fait faire, & qu'il emporte à

Paris. Cegrand hommequi
a des complaifancesgenereu-
fes pour tous les Vertueux,
fera ràuy de leur faire voir

cette peinture,& de leur c5-

muniquer ce qu’il apportera
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déplus curieux duNord. lia

des inclinations particuliè-

res pour vous , Monfieur 3
ôc

pour tous ces Meilleurs qui

compofcnt Filluftre Mercu-

riale de la Bibliothèque de

M.Bourdelot. Et ie fçay que

fon Cabinet
,
qu’il veut ren-

dre accomply
, fi Dieu luy

fait la grâce d’arriuer enFran-

ce,vous fera ouuert,ôc à tous

ces Meilleurs, auec vne extrê-

me ioye.

Il eft certain que le nom
d’Vnicorne eft equiuoque,

& qu’il appartient à plusieurs

fortes d’animaux $ tefmoin

1 Onix , Ôc l’Afne Indique ,
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& cette Befte farouche que
Pline a deferite

,
qui ala tefte

dvn cerf, le corps dvn che-

ual ,& le pied folide comme
celuy d'vn Eléphant, qui eft

d’vne legereté,& force,incô-

parables : Et qui eft en effet

cette véritable Licorne,dont

l’Efcriture Sainéle a parlé en

diuers endroits: Si agile, qu’il

eft eferit par rareté, & mer-
ueille, queDieu fera fauter le

Schirion, qui eft vne motagne
du Liban,comme le faon d’v-

ne Licorne n for te, que la

force de Dieu mefme , eft cô-

paréeàlafienne:' Deus fortis,
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difoit Moyfe ,edt4ttor Iud&o-

rum , 'Vires ews ‘Vt Monocero-

tis. Or il n’y a nulle apparen-

ce de mettre nos Licornes du

Nord ,que nous connoitfons

aquatiques , fous l’efpecc de

cesLicornes, que l’on croid

eftreduMidy, oudu Leuant,

&qui font notoirement ter-

reftres. LeProphète lfaie,pre-

difant aux lui fs que Dieu les

chatferoit de Ierufalem , eux,

& leurs Roys
,
qu’il appelle

Vnicornes . Defcendent}dit- il,

Vnicornes cumeis. Ce qui ne

peut eftre entendu que d’vne

defcente terreftre.Et fi lePro-

phete auoit creu que les Li-
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cornes eu fient efté des Poif-

fons, il auroit dit vray-fem-

bîablement, natabunt3 au lieu

de, descendent.

lepoferoisdonc vneefpece

d’Vnicornes marins , com-

me l’on a pofé des efpeces de

chiens, de veaux,& des loups

marins. Et la chofe ne feroit

pas nouuelle
,
puis que Bar-

tolin, Autheur Danois, a fait

vn Chapitreexpres, des Vni-

cornes marins, dans fon trai-

té des Vnicornes. Mais il fe

rencontre vne difficulté con-

traire à cette pofition. Car il

eftqucftion defçauoir ,fi ces

Vnicornes marins , dot nous



I
:iv
Ml:

7% Relation

parlons, font véritablement

Vnicornes j&fi ce que nous
appelions leurs cornes , font

véritablement des Cornes

,

ou des Dents. La refolution

de la première doute dépend
de la dernierc. Car fi ce font

des dets, ces poitfons nepeu-
uent eftre dits Vnicornes,

patcequ’iîs n’aurÔt point de

cornes 5 & fi ce font des cor-

nes , ils feront notoirement

Vnicornes
,
parcequ’ilsn’au-

rontqu’vne corne. M. Vor-
mius aifeure que ce font des

dents ,& non pas des cornes.

Etievoyqu'AngrimusIonas
les appelle des Dents,dans cét
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endroi t de Ton Specimenljlan

-

^owZjoiiiî parle dvnfignalé

naufrage que fit vn Euefque
de Groenland , nommé Ar-
naud, paffant en Noruegue,
dont le vailfeau fut rompu
par la têpefte, dedans flfUime
de l’Iflande occidentale. Le
naufrage arriua lan de
Chrift 1 12 6. Et dans le dé-

nombrement qui fut fait des

chofes recueillies du débris,

Repertifunt , dit le bon An-
grimus , Dentes Ralenarum

fretiofi , çf potiores
, maris

œfîu inficcum reieédi , ac literis

Runïcù , indelebiliglutine ru-

bejcentü coloris , injeripti 5 <vt
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Hautarum quilibetfuos
,
per*

alla aliquando nauigatione ,

recognofceret.Et il eft confiant

que ce qu Angrimus Ionas

appelle icy > Dentes Balena -

mm pretiofos ,eft entendu en

Danemarc, ôc fe doit enten-

dre de ces cornes
,
que nous

appelions de Licornes , &
dont nous parlons mainte-

nant. Ce qui me fait croire

que ce font desdents, & non

pas des cornes , eft qu’Arifto -

te nous donc pour véritable,

& certain
,
que tous les Vni-

cornes portent leurs cornes

au milieu du front , dans la

région ordinaire des cornes,

ôc que

I
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êc que cesPoiffons portent,
ce que nous appelions leurs

cornes , au bout de leurs mâ-
choires, & de leurs genciues,
à l’endroit où fe fichent les

dents. Que les cornes s atta-

cnetau front
,
per Symphydn-,

que les dents s’enfoncer dans
les m^choucSiperGomphojiny

Etquenousauonsveu claire-

ment dedans ce crâne
, que

nous a monftrcM. Vormius,
que ce que nous auons pris
pour vnecorne,eftoitènfon-
ce dans la mâchoire, enuiron
vn pied de profondeur ? Et
qu'il eftoit eftendu en long
au dehors, comme vncîance

E
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couchée 5 de mefme que le

poilTon Priftés porte fa Scie,

& que l’autre poiffon Xi-

phias porte fon Efpée.

I’ay leu vne belle raifon

dans Ariftote
,
que ié dirois

pluftoft vne belle remarque,

furTvnité de cornes desVni-

cornes. Il dit que tous les

Animaux qui ont deux cor-

nes , ont l’ongle diuifé en

deux,& que tous lesVnicor-

nes ont l’ongle folidc , Ôc in-

diuis.Quela natureafait vne,

mcfme vnion,& vne mefme

confoli dation, d’ongles, Ôc

de cornes , aux pieds , & à la

tefte, des Vnicornes ; com-

m Mi
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uifîon d ongles,& de cornes,
aux pieds , & à la tefte

, des
autres animaux. D’où il re-

faite
, que la feule diftin&ion

des Vnicornes d’aucc les au-
tres animaux

, confifte , dans
lvnité, & folidité

, de leurs
ongles ,& de leurs cornes. Et
que par la mefme raifon que
les Vnicornes portent leurs

onglesaux pieds , comme les

autres animaux
j ils portent

leurs cornes au mefme en -

droit de la tefte
, qui eft le

front. Et quecomme les au-
tres animaux

,
qui ont deux

cornes , les portent aux deux
Fij
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codez du front 3 les Vnicor-

nes, qui n’en ont quVne , la

portent au milieu du front.

Mais tout ainfi quelesPoif-

fons , dont nous parlons,

n’ayant ny ongles, ny pieds,

ne peuuent auoir de cornes a

la telle 3 il s’enfuit que ce que

nous appelions leurs cornes,

eftant enfoncé dans leur ma--

choire,& n’eftant pas attache

à leur front , ne peut ellre des

cornes , & partant que ce

font des dents.

le neftois pas du commen -

cernent de cét aduis, & com-

me ie le conteftois auec M.

Vormius, Monfieur le grand
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Maiftrc de Danemarc
( de

qui mes lettres vous ont ap-

pris, <5da haute naiflance,&

l’eminente vertu, & la digni-

té releuée qu’il poftedeenDa-

nemarc, de fécondé Perfon-

neabfolue apres le Roy:) Ce
grand homme, qui ma ho-

noré d’vne particulière bien-

veuillance, &qui apris pîai-

fir de contenter ma curiohté

en tout ce qu’il a peu , me dit

à ce propos vnechofe qui me
confirmoit dans ma premiè-

re opinion,que c’eftoient des

cornes ,& non pas des dents,

ïl me raconta que le Roy de

Danemarc fon maiftrc, vou-

F iij



S 6 Relation

lant faire vn prefent d’vnc

piece de cette forte de cor-

nes ,& le voulant faire beau,

luy commanda de feier vne

corneentiere qu’il auoit , &
de la feier au tronçon de la

racine
,
qui eft lendroit le

plus gros , & le plus beau.

Ayant fcié vne partie de cet-

te corne, qu’il eroyoit foli-

de , il rencontra vne conca-

uité , & fut eftonné de voir

dans cette concauité , vne pe-

tite corne , de mefme figu-

re,& de mefme matière, que

îagrande.Il continua de feier

la grande tout autour , fans

toucher à la petite 3 Et trou-
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ua que la petite cftoit aduan-

cée , de mcfme que la conca-

uité , dedans lagrande, enui-

ron vn pied,& que lerefte de

la grande eftoit folide. le

mallay reprefentant fur ce

récit
,
que les Belles qui por-

toient ces cornes, muoyent
comme les Cerfs, que leurs

grandes cornes tomboient,

& que d autres renailfoient

enleur place. Et quec’eftoit

fans doute la raifon pour la-

quelle tât de cornes , feparées

de leurs telles , eftoient por-

tées fur les glaces de Groen-

land, en Mande. Mais ie fus

vaincu fans reliftance quand

F iiii
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ieus veu le Crâne , dont ie

vous ay parlé , 5c que i eus

confideré cette longue raci-

ne ,
qui eftoit fichée dans fa

mâchoire. Cela mefmeque
m’auoit ditM r legrand Mai-

flre,mefit croireque cequ’il

auoit fcié eftoit vnedent,&

non pas vne corne. Qu'il fe

peut faire que les dents tom-

bent , 5c renaiffent , a ces

poiffons, comme elles tom-

bent,& renaiffent , aux en-

fans, & à quelques hommes;

Et que Ton voit affezfouuêt

que les dents qui tombent,

font pouffées,& folli citées de

tomber
,
par d’autres dents
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nouueîles
,
qui forcent dé-

liant que les vieilles foient

tombées. Qu’vne pareille

chofe n’arriua iamais aux
Cerfs qui mettent bas;&; que
leurs telles demeurent nues,

3 •
J

ncomme s'ils n’auoient iamais

eu de cornes,iufques à ce que
les nouuelles renai (fent , & fe

forment.

Mais vn difcoursfi long
de cornes pourroit eftre im-

portun, ôc ielevay finir par

le Jugement que nous deu5s

faire de la Corne
, que Ion

appelle de Licorne
,
qui eft a

fainél Denis. le vous ay dit

qu’elleeftentout &par tout
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femblable^à celles de Dane*

marc. I’adioufteray à cela,

que les Danois croyentpour

tout arteuré,ôe s'engageront

de leprouuer,que toutes ces

efpeces de cornes
,
qui fe

voyent enMofcovie, en Al-

lemagne,en ïtaîie,&: en Fran-

ce , viennent de Danemarc,

où cette forte de trafïic a eu

grand vogue, lors quelepaf-

fagedeNoruegue en Groen-

land, a efté 1 ibre, & conneu

,

&que reglemet , on alloit,ôc

venoit , de l’vnà l'autre, tous

les ans. Les Danois qui les

enuoyoiet ça ,& là
,
pour les

vendre, n’auoient garde de
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dire que ce fuffent des dents

depoilfonsj ils les expofoiet

comme des cornes de Licor-

nes, pour les vendre plus chè-

rement. Et comme ils lont

fait autresfois , ils le prati-

quent encore tous les iours.

Il n’y a pas long- temps que
la Compagnie du nouueau
Groenland

,
qui eft àCop-

penhague, enuoya vndefes
a(foriez en Mofcovie , auec

quantité de grofles pièces de

cette forte de cornes , ôc vn
Bout entre autres, de gran-

deur fort conliderable, pour
le vendre au grand Duc de

Mofcovie.On ditqueiegrad
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Duc letrouua beau,& le fît

examiner par fon Médecin.

Ce Médecin, qui enfçauoit

plus que les autres , dit au

grand Duc que ceftoityne

Dent de poiffon?& FEnuoye
retourna fur fes pas à Cop-
penhague, fans rien vendre.

Comme il rendoit raifon de

fon voyage à fes affociez , il

ietta toute la caufe de fon

malheur fur ce mefchantMe-

decin
,
qui auoit deferié fa

marchadife , & auoit dit que

tout ce qu’il auoit porté, n’e-

floit que des dents de poif-

fons. Tu és vn mal -adroit,

luy refpondit vnafïocié
,

qui



du Groenland

.

93
me la reditjQue ne donnois*
tu deux ou trois cents ducats

a ce Médecin
,
pour luy per-

fuaderque c’eftoient des Li-

cornes? Ne doutez pas, Mon-
teur

, que la corne qui eft à

rain<5t Denis , ne fbit venue
originairement du mefme
lieu, & n’ait cfté vendue de
cette forte. le n’ofe dire le

temps qu’il ya que ie ne lay
veuë 5 mais ifi la mémoire de
l’idée qui m’en eft reftée, ne
me trompe , c’eft vne Dent
femblable à celles que nous
auons veuës en Dancmarc.
Car elle a mefme racine que
les autres. Elle a fa racine
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creufe* 6c corrompue
,
par le

bout , comme vne dent ga-

ftée.Et {i celaeft > ie fouftiens

que c’eft vne Dent
,
qui eft

tombée d’elle -merme de la

mâchoire decepoifton
,
que

les Iflandois appellent Nar-
hual-, Ôc que ce n’eft point vne

Corne.

Reuenons en Groenland.

LaChronique Iflandoife ra-

porte
,
que l’air y eft plus

doux, 6c plus temperé qu’en

Noruegue
5

qu’il y nege

moins, ôcquele froid n’y eft

pas fi rude. Ce n’eft pas que

par fois il n’y gele fortafpre-

ment , 6c qu’il n’y ait des
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Orages tres-impetueux;mais

çes grands froids,ôe cesgrads

Orages , n’arriucnt pas fou-

uent , Ôc ne durent pas long-

temps. La Chronique Da-
noise remarque, commevne
choie bien eftrange

,
qu en

l’année 1308. il des Ton-
nerres efpouuentables dans

le Groenland , ôc que le feu

du ciel tombafur vneEglifc,

nommée Skalholt, qui brûla

entièrement. Qu'en fuite de

ce tonnerre, ôc de ce feu , il fe

leua vne Tepefte prodigieu-

fe
,
qui renuerfa les fommets

dequantitéde rochers,Ôc que
des Cendres volèrentde ces
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rochers rompus, en fi grande

abondance
,
que l’on croyoi

c

queDieuies faifoit pleuuoir

pour punir les peuples de cet-

te terre. Cette tempefte fut

fuiuie d’vn Hyuer fi rude,

qu il riy en eut iarrtais de pa-

reil en Groenland 5& la gla-

ce y demeura vn an entier,

fans fe fondre. Comme ie ra-

contois le prodige de cette

pluye decendres,àMonfieur

rAmbafifadeur , il me dit

qu’eftant à la Rochelle , vn

Capitaine de mer qui reue-

noit des Canaries , l’auoit

aiîeuré,quefi;ant à l’ancre, à

fix lieues de ceslfles,vne pa-

reille
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rcille pluye de cendres eftoit

tombée fur la rade ou il

eftoit , & que Ton Vaifteau
en auoit efté couuert comme
s’il euft negé deflus. Qu’vn
orage fi extraordinaire eftoit

venu d’vn grand tremble-
ment de terre

, qui auoit
efcroulc des montagnes de
feu qui font aux Canaries,

&'

queîe vent en auoit ietté les

cendres iufques à fix lieues

dedans la mer. Il y a de l’ap-

parence
,
que les cendres qui

eftoient forties de ces ro-

chers du Groenland, venoiét
d’vne pareille caufe, & qu’il

y a dans cette contrée des

G
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montagnes ardentes , & des

lieux fous-terrains, qui bru-

lent , comme il y en a aux Ca-

naries , & ailleurs. Ce qui

peuteftre fans contredit, &
n’eft pas incompatible

,
par

l’exemple , ôc le voifmage,

du mont Hecla de llflande,

qui eft beaucoup plus fepten-

trionale ,que neft pas cette

partie du Groenland 5 com-

me aufli par 1 exemple d’au-

tres montagnes ardentes,qui

font chez les Lappes plus

éleuez, bien loin au delà du

cercle Ar&ique 5 & qui eft

côfirmé par ce que vous auez

peu remarquer cy-de{fus,dâs



du Groenland 9 9
la vieille defeription de cet-

te Terre
,
qu il y a des Bains fi

chauds, que I on ne les peut
fouffrir en Hyuer.

L’Efté de Groenland efl

toufiours beau, iour, & nuit,

fi l’on doit appellerNuit, ce

crepufcule perpétuel qui y
occupe, en Efté tout lefpace

de la nuit. Comme les iours

y font très-courts en Hyuer,
les nuits en recompence y
font tres-longues 5& la Natu-
re y produit vne merueille,

que ie noferois vous eferire,

fi la Chronique Iflandoife ne

l’auoitefcritecommevnmi-

racle, Ôt fi ie nauois vne en-

G i;

fy<l
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tiere confiance enM Rets

,

qui me laleuë,& fidèlement

expliquée. Il fe leue en Gro-

enland vne Lumière auec la

nuit , lors que la Lune eft

nouuelle, ou fur le point de

le deuenir ,
qui efclaire tout

le pays , comme fi la Lune

eftoit au plein . Et plus la nuit

eft obfcure ,
plus cette Lu-

mière luit .Elle fait fon cours

ducofté du Nord , à caufe de

quoy elle eft appellée. Lumiè-

reJeptentrionale . Elle a le re-

gard d’vn feu volant , & s’e-

ftend en lair corne vne hau

-

te,Ôc longue paliftade. Elle

pafte d’vn lieu à vn autre , &
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laiifc de la fumée aux lieux

qu’elle quitte. Il n’y a que

ceux qui l’ont veuë
,
qui foiet

capables de fe reprefenter la

promptitude, ôc la legereté,

de fon mouuement. Elle du-

re toute la nuit,& s’efuanouit

au Soleil leuant. Ielailfeaux

curieux
,
qui font plus enten-

dus que ie ne fuis dans les rai-

fons delàPhyfique,à recher-

cher la caufe de ce Meteore.

Et s’il feleue quelque vapeur

de cette terre, qui s’efehauf-

fe , &s’enflame par fon mou-
uement , auec la mefme vi -

teife que nous voyons enfla-

mer ces longuesaiufees , ou
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langues de feu, qui tombent

de l'air , ou le trauerfent5 ou

demefme que lesA rdans vol-

tigent fur les cimetières. On
m a aifeuré que cette Lumiè-

re feptentrionale fe void clai-

rement de l lflande, & de la

Noruegue, lors que le ciel eft

ferain , & que la nuit n’eft

troublée d'aucun nuage. El-

le n’efcîaire pas feulement

les peuples dé ce monde Ar-
éique 5 Elle s’eftend iufques

à nos climats. Et cette Lu-

mière eft la mefme fans dou-

te, que noftre Arny célébré,

le tres-fçauant, & tres-iudi-

cieux Philofophe , Moniteur
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Galfendy* m’a dit auoir ob-

fcruée plufieur^ fois, & à la-

quelle il a donné le nom
d’A VRORE BOREALE,
La plus notable quil ait ia-

mais veuë , fut celle qui pa-

rut par toute la France ? Sden-

îe Lunâ ( car elle n’auoit

qu’vn iour )
durant la nuit

du douze , au treiziéme de

Septembre, de 1 année i6zi.

Il la fommairement inferée

dans la Vie de M. Perefc:

mais elle eft amplement , 8c

merueilleufement bien def-

crite, dans les doélesObfer*

uations qu’il a faites , en (ui-

te de fon Exercitation con-

G iii]
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tre le Docteur Flud. le vous

y r enuoye^pour nem enga-

ger pas plus auant dans ce dif-

cours , & reprendre le fil de

ma Relation.

La ChroniqueDanoifè ra-

porte
,
quen Tannée 1271 .

vngrqsventdeNordefLpor-

ta vne telle quantité de glaces

en I{lande , chargées de tant

d'Ours ,& de bois
,
que Ton

creut que ce que Ton auoit

defcouuertà TOueft de Gro-
enland , n’eftoit pas tout le

Groenlad, & que cette terre

seftendoit plus auant dans le

Nordeft. Ce qui obligea

quelques matelots Iflandois

de tenter cette defcouuerres

i i .1}
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mais ils ne trouuerent que
des glaces.Des Roy s de Nor-
uegue , & de Danemarc,
auoient eu long-tempsdeuat

mefmepenfée,&mcfmedef-
feinj Ils yauoient enuoyé di-

uersVaiffeaux , & y eRoient
allez en perfonne,mais ils n’y

auoient non plus reüdi que
les matelots Klandois.Ce qui
auoit obligé les vns Ôc les au-

tres de teter ce voyage,cftoit,

ou le rapport , ou l’opinion

receuë , & fondée fur quel-

que rapport
,
qu’il y adas cet-

:e contrée quantité de venes

for , & d’argent , & de pier-

res precieufes 5 Oupeut-eftre
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qûc cc paffage de lob auoic

fait impreflion far leurs ef-

prirs , Aurum ab Aquilone

fvenit . Et ie vous diray a ce

propos ce quelamémeChro-

nique Danoife raconte, qu’il

y a eu le temps pané des Mar-

chands qui font reuenus de

ces voyages auec de grands

trefors. Elle dit aufli que du

temps defaint Olaus, Roy de

Noruegue , des mariniers de

Frifland , entrepriret le mef-

me voyage à mefme fin. Et

comme ils fe trouuerent en-

gagez dans de grandes tem-

peftes
,
qui les iettoyent fur

les rochers de cette cofte, ils
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furent contraints de gagner

le couuer t das quelques mau-
uais ports. Elle adioufteque

s’eftâns hazardez de descen-

dre, ils virent affez près du r i-

uage,de mefchantes cabanes

enfoncées dansla terres & au-

tour de ces cabanes, des tas de

pierres de mine, où reluifoit

quantité d’or , & d’argent.

Ce qui les incita d’en aller

prendre. Et de fait , chacun

en prit tout autant quil en

peut porter. Mais , comme
ils fe retiroicnt dans leur vai f-

feau , ils virent fortir de ces

Fofles couuertes , des hom-
mes mal-faits , & hideux co-
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me des Diables,auec des arcs,

& des fondes , & de grands

chiens qui les fuiuoient. La

peur qui faifit ces matelots,

les obligea dédoubler le pas,

pour fauuer ce qu’ils por-

taient, & fe fauuer eux-me£

mes. Mais par malheur , vn

pareffeux d’entre-eux tomba

entre les mains de ces Sauna-

ges, qui le defchirerenten vn

momet , à la veuë de fes com-

pagnons. Le Chroniqueur

Danois dit ew fuite de cette

Hiftoire,que cePayseft plein

de rich elfes $ à caufe de quoy

l’on dit que Saturne y a ca-

ché festrefors/Ôc qu’il n’eft
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habité que des Diables.

flyavn chapitre dans la

Chronique Iflandoife, inti-

tulé 5 Route çtf nauigation de

Noruegue en Groenland. Le

texte porte. La vraye route

de Groenland , félon que les

fçauans pilotes , nais en Gro-

enland, ou qui cnfontreue-

nus depuis peu, nous l’ont ra-

contée,eft celîe-cy.De Nord-

fiaden Sundmur , en Norue-

guc, tirant droit vers le Cou-

chant, iufques à Horenfunt,

du cofté de l’Orient d’Iflan-

de, la nauigation eft de fept

iours. De Suofuels lokel,

qui eft vne montagne de

P'
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fouffre , en Iüande , iufques

en Groenland , la plus courte

nauigation eft de predre vers

le Couchant. On trouue à

moitié chemin d’Iflande en

Groenland , Gundebiurne

Skeer. Ca efté l’ancienne

route, déliant que les glaces

vinfent de la terre du Nord,

qui ont rendu cette nauiga-

tion perilleufe. Il eft en fuite

eferit, maisenarticlefeparé:

De Languenes en 1flande, qui

eft fon extrémité feptentrio-

naîe, tirant vers leNord, il y
a dix -huit lieues iufques à

OJlreborn, qui lignifie. Cor-

ne Orientale. DeOftrehorn
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iniques à Huallsbredde , lana-

uigacion eft de deux iours , Ôc

de deux nuits.

le ne prétends pas que per-

fonne entreprenne le voyage
de Groenland fur cette rou-

te: Et tout cequei’y ay peu
comprendre eft

,
que la naui-

gation de cette Mer a efté de

tout temps difficile, ôcperil-

leufe. Vous auez peu remar-
quer la mcfme chofe

,
par ce

que ie vous ay dit du retour

de Lciffe en Groenland chez
fon pere Erric le Roufleau*

par le naufrage que ie vous
ay rapporté de rEuefque Ar-
nauld 5 & par ce que ie viens
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de vous dire des mariniers de

Frifland.

IlyadanslamefmeChro-

nique Iflandoife vn chapitre,

dont le tiltre eft tel.Tranfent

d'vn'vieuxiiure intitulé, Spé-

culum Regale , touchant les

affaires de Groenland. Le tex-

te en eft, beaucoup plus clair

que du precedent. On a veu,

dit - il , le temps paffe , trois

Monftres marins
,
grands, ôc

d’enorme figure, dansîa mer

deGrocnknd. Le premier a

efté appelle par les Norue-

gués, Haffjlramb ,
qu ils ont

veu delà ceinture en haut au

deftiis de l’eau. 11 eftoitfem-

blable
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blable à vn homme, du col,

& de la telle 5 du vifage , du
nez , & de la bouche 5 fi ce
n’eft que la telle elloit extra-

ordinairement elleuée
, &

pointue en haut. Ilauoit les

efpaules larges, & aux bouts
de les efpaules , deux tron-
çons de bras , {ans mains. Le
corps elloit dellié en bas, &
I on n’a iamais veu comme il

elloit forme au delfous de la

ceinture. Son regard elloit

de glace, il y a eu de grands
orages

, toutes les fois que ce
Fantofmea paru fur l’eau. Le
fccondMonflrea elle appelle,

Marguguer. Il elloit formé

H
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iufques à la ceinture,comme

le corps d vne femme.ll auoic

de gros tétons > la cheuelure

efpanduë , de grolfes mains

aux bouts de Tes tronçons de

bras, & de longs doigts atta-

chez enfemble ,
comme font

lespieds d’vnOye.Onlaveu

tenant des poilïonsdedans fes

mains , ôc les mangeant;& ce

Fantofmea toujours précédé

quelque grand orage. Si le

Fantofme le plongeoit dans

Veau,le vifage tourné vers les

matelots , c’eftoit vn ligne

qu’ils ne feroient pas naufra-

ge. S’il leur tournoit le dos,

ils eftoient perdus. Le troi-
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fîcmeMonftrc aettéappellé,

Hafgierdinguer
,
qui n’ettoit

pasynMonftre proprement,
mais trois grottes Tettes , ou
montagnes d’eau, que la tem-
pefte efleuoit 5 & quand par

malheur, des Nauiresfetrou-

uoiêt engagez dans le Trian-
gle que ces trois montagnes
formoient

, ils perittoienc

prefquc tous ,& peu en ref-

chappoient. Ce prétendu
Monftre eftoit engendré par

des courants de mer , &; des

vents contraires , très- impé-
tueux

,
qui furprenoient les

vaitteaux , & les engloutif-

foient. Ce mefme liure rap»

H ij
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portequ’il y a dans cette mer,

demandes maires de glace,

efleuées comiïie des Statues

d’eftrange figure. Il donne

aduisà ceux qui veulentaller

en Groenland , de s’auancer

vers le Sudoueft , deuant que

d’aborder le pays, à caufe de

la quantité de glaces qui flot-

tent fur cette mer,bien auant

mefmedansl’Eftc. Il confeil-

le aufli ceux qui fe trouuerôt

en péril dedans ces glaces, de

faire ce que d’autres ont fait

en femblables rencotres 3
qui

eft, de mettre leurs cbaloup-

pes fur l’endroit le plus cfpais

de ces glaces, auecie plus de
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viures qu’ils pourront auoir,

& d attendre que ces glaces

les portent à quelque terre

,

ou d’efiayer , fi elles fe fon-

dent, de fe fauuer dans leurs

chalouppes.

C’EST ICY que finit

l’Hiftoire du vieux Groen-

land 5 & l Hiftoire de Dane-

marc cotte precifément l’an-

née 1348. en*laquelle vne

grande Pefte , appellée , la

‘Vefie noire , deuora la plus

grande partie des peuples du

Nord. Elle tua les princi-

paux matelots ,& les princi-

paux marchands, deNoruc-

H iij
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uegue , &c de Danemarc
,
qui

compofoiét les Compagnies

du Groenland dans les deux

Royaumes. On a remarqué

aulîi que de ce temps là , les

voyages , 6c les commerces,

du Groenland furent inter-

rompus, & commencèrent

de fe perdre. NeantmoinsM.
Vormiusm’a atfeuré, qu’il a

leu dans vn vieux Manufcric

Danois
,
qu’Ênuiron 1 an de

grâce 1484. fousleregne du

Roy ïean , il y auoit encore

dans la ville de Bergues , en

Noruegue, plus de quarante

Matelots qui alloient toutes

les années en Gro'enlad,& en
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rapportoient des marchan-

difes deprix.Quenelesayans

pas voulu vendre cette année

là, à quelques marchads Ale-

mands ,
qui eftoient allez a

Bcrgues pour les acheter 3 les

marchands Alemans n en di-

rent mot , mais conuierent

ces matelots à foupper ,& les

tuèrent tous en vne nuit. La

chofe a peu d’apparence delà

façon qu elle efhefcritej car

il n’dl pas croyable que 1 on

allaft fi librement en ce teps-

là , de Noruegue en Groen-

land. C ela répugné à la Nar-

ration que ie vous vay faire,

&qui eft confiante , de la de-

H iüj



•m

'

.il

120 Relation

cadence, & ruine entière du
commerce, & communica-
tion

,
que la Noruegue & le

Danemarc , ont eue auoc le

Groenland.

Vous fçaurez , Monfieur,

que les Tributs duGroenlad

eftoient anciennement defti-

nez ,& employez, pour la ta-

ble des Roys de Noruegue,

&

que pas vn matelot n’euft ofé

aller en Groenland fans con-

gé , fur peine de la vie. Il arri-

ua
,
qu’en l’année 1 3 8 9 -

que

Henry Euefque de Garde

pafïa en Danemarc ,& aflifta,

comme ie vous ay dit , aux

Eftats de ce Royaume, qui fe
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tenoient en Funen, fous le ré-

gné de la Reyne Marguerite,

quiauoit fait îaiondion des

deux Couronnes , de Nor-
uegue, & de Danemarc 5 des

Marchands deNoruegue,qui

eftoient allez en Groenland
fans congé , furent accufez

dauoir enleué les Tributs,

dont le fonds eftoit deu pour
la tabledelaReyne.LaReyne

traitta feuerement ces Mar-
chands , & ils auroient efté

pendus, fans les fermens exé-

crables qu’ils firent fur les

fainétes Euangiles
, qu’ils

auoient efté en Groenland
fans deffein, ôc que laTcm-
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peftelesy auoitiettez. Qu’ils

n’en auoient rapporté
,
que

des marchandifes achetées,

&

n'auoient touché en façon

quelconque aux Tributs de

laReyne. Ils furent relâchez

fur leur ferment. Mais le dan-

ger qu’ilsefchapperent , ôc les

defenfes rigoureufes qui fu-

rent reïterées , d aller en Gro-

enland fans congé, intimidè-

rent fi fort les autres, que de-

puis ce temps-la
,
qui que ce

fuft , marchand , ny matelot,

ne s’y ofa hazarder.LaReyne

y enuoy a quelque teps apres

des Nâuifès ï que l’on n a ia-

mais reueus depuis $&1 on a
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fçeu qu’ils auoient pery -, par

cela mefme que l’on n’a Ja-

mais peu fçauoir , ny où, ny
comment. Les vieux mate-

lots de Noruegue , furent

effrayez de cette nouuelle,&

noferent retourner fur cet-

te mer.LaRe) ne qui fetrou-

ua en mefme temps engagée

dansfles guerres de Suède, ne
les voulut pas preffer, & ne
tint nul compte du Gro-
enland.

La Chronique Danoife,

de qui i ay appris cette Hi-

ftoitc, rapporte, qu’enuiron

ce mefme temps , & lan de

ue Eskild
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deDrunthcn , voulut auoir

lemefme foin du Groenland

que Tes predcceffeurs auoiêt

eu,&;y enuoyavn nommé,
André

,
pour fucceder a la

place de Henry , Euefque de

Garde, en casqu’il fûtmort,

ou luy en rapporter des nou-

uelles, s’il eftoit viuant.Mais

depuis qu’André fut monté
fur fon vai{feau,& qu'il eut

fait voile , on n'en a eu aucu-

nes nouuelles , & quelque

foin que l'on y ait rapporté,

il a efbé impoilible d’appren-

dre ce que luy, & l’Euefque

Henry , eftoient deuenus.

C’eft ledernier Euefque qui
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a elle enuoyé de Noruegue,
pour le Groenland. La mef-

me Chronique Danoife fait

vn dénôbrement de tous les

Roys de Danemarc , depuis

la Reyne Marguerite , iuf-

ques au Roy Chriftian IV.

à prefent régnant
5
pour faire

voir, ou le peu d’eftat que les

vns ont fait du Groenland,

ou le defir que les autres ont

eu de retrouuer cette terre.

Et il importe,Moniteur,que
vous appreniez cette fuitte

de fatalitez,ou de malheurs,

qui nous ont fait perdre la

connoiflance d vn Pays cé-

lébré
,
qui a cfté autrefois
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connu , habité , & prati-

qué , des peuples de noftre

monde.
Le Roy Er rie de Poméra-

nie iucceda àlaReyneMar-

guerite? & côme c’eftoitvn

Prince eftranger,&nouueau

venu en Danemarc,il ne s'in-

forma pas feulement , s'il y
auoit vne contrée au mon-
de qui sappellaft Groenland

.

Chriftophe de Bauicre,

qui fucceda à Erric,employa

tout (on régné à faire la guer-

re aux Vandales, qui font les

Pomerains. La famille d Oi*

dembourg,qui régné auiour-

d'huy en Danemarc , com-
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mença de rcgner , en Fan de

grâce 144s. Le Roy Chri-

ftian premier de ceno,& de

cette race, au lieu d’adreffer

fcs penfées au Nord, les tour-

na vers le Midy. Il fut en pè-

lerinage à Rome, obtint du

Pape le pays de Dithmatche,

pour la couronne de Dane-

marc,& vnepermiflion d’e-

ftablir vne Academie à Cop-
penhague,

Chriftierne IL fucceda à

Chriftian I . & promit folen-

nellementjlorsquilfut cou-

ronné Roy , de faire tout ce

qui luy feroit poflible pour

rccouurer îeGroenlad.Mais



123 Relation

bien loin de recouurer vnc

terre que fes predeccfleurs

auoient perdue, il perdit les

Eftatsmémesqu’iipoifedoit.

Ses cruautez le firent chaf-

fer de laSuede,quelaReync

Marguerite auoitiointeaux

deux Couronnes, deNorne-

gue,&de Danemarc, & des

trois n’en auoit fait qu’vne.

Il fe retira en Danemarc,aucc

le mefmeEfprit defureurqui

lauoit pofledé en Suede ; &
les Danois

,
qui ne le purent

fouffrirnon plusqueîesSue-

dois , le dépoferêt du Royau-

me 5 à caufe de quoy il eft

peint entre les Roy s de Da-

nemarc
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nemarc auec vn Sceptre caf-

ta a la main. Son Chance-
lier , Erric Vaîkandor , Gen-
tilhomme Danois, de gran-
de vertu, & de grand efprit,

fut fait Archeuefque de
Drunthen, apres la difgrace
de fon maiftre. Il fe retira

dans fon Archeuefché, où il

occupa tout fon Efprit à la

recherche du Groenland,&
des moyens d’y paruenir. Il

leur tous les liures qui en par-

taient; examina tous les mar-
chands , ôc tous les matelots

deNoruegue,quienauoient
quelque connoiflance; ôc fc

fit faire vne carte de la route

I
'

l'âtS

1

m

"

«
$11

!
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que l’on y deuoit tenir. Mais

comme ilvoulut executer ce

deflein , en Tannée 1524- il

fut querellé par vn grand Sei-

gneur deNoruegue, qui luy

fit quitter TArcheuefché , 6c

le Royaume. Il fe fauua à Ro-

me , où il mourut. Frédéric

premier, oncle deOhriftier-

ne j auoit occupé les Royau-

mes deDanemarc,8c de Nor-

uegue j & comme la faétion

de Chriftierne neftoit pas

encore bien efteinte, Frédé-

ric qui foupçonna , ôc crai-

gnit Vaîkandor, le fit chaffer

de Noruegue , & difiipa les

Compagnies qu il auoit for-
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1

niées pour la defcouuerte du
Groenland.

*é

Chriftian III. fucceda à

Frédéric I. Il fit tenter le paf-

fisge de Groenland,mais ceux

qu il y enuoya ne le peurent

defçouurir.Ce qui obligea ce

Roy de leuer les defenfes ri-

goureufes
,
que les Roy s fes

predecetfeurs auoient faites,

dalîér en Groenland fans leur

congé. Il permit à qui que ce

fuft qui en auroit enuie, dV
aller fans fa permifiîon. Mais
les Noruegues fe trouuerenc

encetemps-làfifoiblesdeNa*

uires , & fi pauures d’ailleurs,

qu’ils n’eurent pas le moyen
iy

HH
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des equipper pour vn

fi difficile,& fihaz

Le Roy Frédéric II. fuc

daàlapenféedefon pereChr

flian III . Il enuoya vn nomme
Adogrms Heigningjen , à lad"

couuertedu Groenland,

la chofe eft telle que leC
niqueur Fa eferite, il y avn fe

crée inconnu,& vne ca

chée
,
qui s’oppofe vifi

au deffein que Ion a pour la

çonnoiffancc de cette terre.

Mognus Hc^gningfen , apres

beaucoup d'erreurs,&demau-

uaifes rencontres, defcouurit

le Groenland , mais nele peut

approcher
j
parce que d’abord
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qu’il eut veu la terre , fon Na-
uire s’arrefta tout court 3 de

quoy il fut extrêmement

eftonné ,& auec raifon 3 car

c’eftoit en pleine mer , dedans

yn grand fonds d’eau , il n’y

auoit point de glace ,& le vet

eftoït frais. Ne pouuant ad-

uancer, il fut contraint dç re-

culer ,& de retourner en Da-

nemark où il fit le rapport de

cequi luy eftoit arriué , & dit

au Roy qu’il y auoit del’Ay-

mant au fonds de cette mer,

quiauoit arreftéfon vaiffeau.

S’il auoit fçeu l’Hiftoire delà

Remore, peut- eftre qu’il rau-

roit allégués aufti à propos

1 ü]
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que celle de l’Aymant. Cet-

te aduanture arriualan isss.

ou enuiron
,
que le Roy Fre

deric 1 1. regnoit. Et noftre

Chronique Danoife,quis'eft

attachée àîa fuite du temps,a

inféré entre les Roys Chri-

Rian, &Frederic, vnelongue

Narration d’vn voyage que

Martin Forbeiffer , Capitai-

ne Anglois, entreprit pour le

mefme Groenland, en l’an-

née 1577. Cette Narration

donne beaucoup plus de con-

noilfance du Groenland, Ôc

de fes peuples, que celle que

nous auons eue iufques icy.

C’eftpourquoy i’ay efliraé à
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propos de vous enuoyer vue

verfion de ce qu’elle en a dit.

Martin Forbeiffer partit

d’Angleterrepou rGroenlâd,

en l’année , comme i’ay dit,

1577. Il le defcoüurit, mais ne'

le peut aborder cette armée-

là , à caule de la nuit , & des

glaces , Ôc que l’Hyuer 1 auoic

furpris dans fbn voyage.

Eftant de retour en Angleter%

re,il fit le rapport de ce qu’il

auoit veu , à la Reyne Eliza-

beth 5 & la Reyne crût , fur

fa relation , auoir gagné cet-

te Terre inconnue. Le Prin-

temps reuenu , elle luy donna

trois vaiffeaux , auec lefquels

I iiij
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Forbeifler partit, & ayant re-

ueu la Terre y aborda , du co-
flé du Leuant. Les habitans
du lieu où il prit terre , s’en-

fuirent à labord des Angîois,
& abandonnèrent leurs mai-
fons ,pour fe cacher

,
qui ça,

qui là, Jly eneutqui grimpè-
rent de peur, fur les pointes

des rochers les plus hauts,

d’où ils fc précipitèrent en
bas dedans la mer. Les An-
glois qui ne peurent appri-

uoifer ces Sauuages , entreret

das les maifons quùls auoient

abâdonnécs. C’eftoient pro-

prement desTentes , faites de

peaux de veaux marins, ou
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de Balenes, eftenduës fur qua-

tre groflfes perches , & cou-

fuës adroittement auec des

nerfs. Ils remarquèrent que

toutes ces tentes auoiet deux

portes , 1’vnedu cofté del’O-

uefl , l’autre du Sud 5 & qu'ils

s’eftoient mis a couuert des

Vents qui lesincommodoiet
le plus,l’Eft,& leNord. lis ne

trouuerent dans toutes ces

maifons
,
qu’vne vieille fem-

me hideu(e,& vneieune fem-

me enceinte, laquelle ils em-
meneret, auecvn petit enfant

qu’elle tenoit par la main. Ils

les arrachèrent des mains de

le Vieille qui heurloithorri-
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blement. Eftans fortis de là,

ils colloyerent cette mer du

cofté de l’Eft , & virent vn

Monftre fur l’eau , delà grof-

feur d’vn bœuf
,
qui portoit

au boutdu muffle,vneCornt

longue d’vneaulne& demie

qu'ils crurent dire vn Licor-

ne. Ils finglerent de là , ver;

le Nordeft ,& defcouurirem

vne Terre qu’ils abordèrent

pa rcequ elleleur parut agréa

ble. Et quoy que cette terri

fpftdans lecotinentduGro

enlandjilslappellerent,Ana
.uavich 9 pour la pouuoir re

tenir fous vn autre nom. Il

trouuerent que cette contré
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eftoit fujette à des tremble-

mens de terre
,
qui renuer-

îoient degrads rochers deftùs

les plaines 3& que le fejour en

eftoit dangereux. Ils ne laif-

ferent pas de s’y arrefter quel-

que temps
,
parce qu'ils ren-

contrèrent des grauiers , où
l’or reluifoit abondamment,

& en remplirent trois cents

tonneaux. Ils firent tout ce

qu’ils peurent pour appriuoi-

fer les Sauuâges de cette ter-

re, & les Sauuages firent fem-

blant de fe vouloir appriuoi-

fer auec eux. Ils refpondirent

par lignes,aux lignes que les

Angloislcur faifoientj&leur
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donnèrent à entendre
,
que

s’ils vouloiet aller plus haut,

ils trouueroiet ce qu'ils cher-

choient. Forbeiffer leur ref-

ponditqu’ily iroit,& s’eftant

mis fur vne chalouppe auec

quelques foldats , donna or-

dre à Tes trois Vaiffeaux de le

fuiure. îleoftoya leriuageen

haut,& ayant apperçeu quan-

tité de Saunages fur des ro-

chcrs^pprehenda de lire fur-

pris. Les Sauuages qui le con-

duiraient de de {fus la riue, re-

connurent la crainte qu’il

auoit eue j & pour ne le pas

effaroucher > firent paroi ftre

de deffous la digue , trois ho-
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mes beaucoup mieux faits,&
mieux habillez que les au-

tres
,
qui le prièrent par li-

gnes , ôè demonftrations d a-

mitié , de vouloir aborder.

Forbeilfer alloit à eux de bo-

ne foy , ne les voyat que trois

fur le port , & des Sauuages

fur des rochers alfez cfloi-

gnez. Mais les autres qui

eftoient cachez fous la digue,

furent impatients quand ils

virent venir Forbeilfer, Ôc le

précipitèrent en foule fur le

port. Ce qui fit reculer For-

beilfer. Mais les Sauuages ne

fe rebutèrent point pour cela.

Ils tafeherent toufiours dat-
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tirer les Anglois
1 6c ietterent

quatitéde chairs crues furie

riuage , comme s’ils euttent

eu à faire à des dogues. Les

Anglois n’auoiêc garde d’en

approcher, ôclesSauuages s a-

uiferent d’vne autre rufe. Ils

portèrent vn home eftropié,

ou qui feignoit de lettre, fur

le bord de la mer 5 6c l’ayant

îaififélà, ne parurent non plus

de quelque temps, que s’ils fe

fufset retirez bien-loin de là,

Ôrtoutà fait. Ilss’eftoiêt ima-

ginez que les Anglois , félon

la couftume des Eftrangers,

viendroient enlcuer cemife-

rable,qui ne fepouuoit fau-

f ;>
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uer ,
pour leur feruir de tru-

chement. Mais les Anglois

qui fe doutèrent de la trom-

perie , tirèrent vn coup de

moufquet fur le Sauuage

eftropié ,
qui fe leua en fur-

faut , & gagnale terrain plus

ville que le pas. Ce fut alors,

que îes Sauuages en nombre
incroyable , bordèrent toute

la digue,& tireret furiesAm
gloisfvne qualité prodigieu-

fe de pierres , &: de flèches ,

auec des fondes , & desarcs,

de quoy les Anglois fe
t
mo«

querent , &àleur toiir , firent

vne defehargede moulquets,

& de canons
,
qui les efcar-

(
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tcrent en yn moment.

La Relation dit
,
que ces

Sauuages fonttraitres, êc fa-

rouches' 3 Ôé que l’on ne les

peut appriuoifer , ny par ca-

relfes , ny par prefens. Ils font

gras , ôc difpos , de couleur

oliuaftre. Ontient qu il y en

a de Noirs parmy eux , corne

des éthiopiens. Ils font ha-

billez depeauxdeChiensma*

rins , coufuës de nerfs. lleurs

femesfontefcheuelées. Elles

reuerfent leurs cheueux der-

rière les oreilles
,
pour mon-

trer leur vifages
,
qui font

peints de bleu , & de iaune.

Elles ne portent point de co-

tillons.





Saunage pefehant dans Jan Làkau

SAVVAGES GROENLENDOIS
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tillons,commenosfemmes,
mais quantité de caleçons,

faits de peaux de poilTons,

qu'elles chauffent les vns fur

lesaurres. Chaque caleçon a

fcs pochettes , où elles four-

rent leurs couteaux , leur fil,

leurs aiguilles , leurs petits

miroirs , Ôc autres bagatelles,

que les Eftrâgersleur porter,

ou que lamer leur reiet te,par
les naufrages des eftrangers

qui veulent aller chez eux.
Les chemifes des hommes,

&

des femmes , font faites d in-

teftins de poiflons , cou fus

auec des nerfs fort déliez.

Les habits des vns,& des au-
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très ,
font larges 3 6c ils les

fanglent auec des courroyes

de peaux de poiffons. Ils font

puants , falles , & vilains.

Leur langue leur fert de fer-

uiette, ôc de mouchoir 3
6c ils

n’ont nulle bonté de ce que

les autres hommes ont hon-

te. Ceux-là font eftimez ri-

ches parmy eux, qui ont qua-

tité d’arcs , de fondes j de ba-

teaux, ôe de rames. Leur arcs

font courts , 6c leurs fléchés

defliées ,
armées parle bout,

d’os , ou de: cofues aiguifées.

Ils font adroitsà citer de 1 ar c,

& de la fdhdeiï 6c à darder

les poiffons danb 1 eau auec

des iaùelots. Leurs petits
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Bateaux font couuerts de
peaux dechiens marins , & il

n’y peut entrer qu’vn home
feul. Leurs grands Bateaux

font faits de bois , attachez

les yns aux autres s auec des

liens de bois,& couuerts de
peaux de balenes , coufuës de
gros nerfs. Ces bateaux por-

tent vingt hommes pour le

plus. Leurs Voiles font fai-

tes de mefmeque leurs che-

mifès,d inteftinsde poijûfons,

coufus de plus petits nerfs.

Etqüoyqu il n y ait point de
fer dans ces bateaux , ils font

liez auec tant dadreflfe , & de

force
, qu’ils s’engagent li-
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brement defifus , en pleine

mer,& ne fe foucient point

des orages. 11 n'y a point de

Belle venimeufe dedans leur

terre ,
que des Aragnées. Ils

ont des Coufins en grand

nombre 3 qui piquent afpre-

ment , & leur piqueure fait

des efleueures difformes fur

le vifage. Ils n’ôt point d’eau

douce
,
que celle qu'ils refer

-

uent des neges fondues. Le

Chroniqueur tient ,
que le

grand froid ,
qui ferre les ve-

nes de la terre , bouche le paf

fage des Sources. Ils ont des

Ch iens extraordinairement

grands, qu’ils attellet à leurs

^rameaux , 8c s’en feruent
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comme on fe ferrailleurs de

clieuaux.

C’eft lafin de cette Nar-

ration 5 Ôc ic ne fçay fi le

Chroniqueur Danois l’a ti-

rée de la Relation Angloife

de Martin Forbciffer , ou s’il

laefcritefur le récit qu’il en

a ouy faire} al’exemple de ces

anciens Danois
,
qui compo-

foient les Hiftoires de leur

temps, fur des Vaudeuille.

Rcuenons aux Roys de

Danemarc. Chriftian IV. à

prefent régnant, fils deFre-

deric II. prit à cœur le Gro-

enland , & (c refolut de le

trouuer
,
quoy que fon pere,
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Ôc fon ayeul , TeulTent tenté

inutilement. Pour reüilîr dâs

ce delfein , il fit venir d'An-

gleterre vn Capitaine >& Pi-

lote expert, qui auoit la ré-

putation de fçauoir tres-bien

cette mer , & cette route.

Eftant pourueude ce pilote,

il equippa troisbonsnauires,

fous I3 conduite de Gotske

Lindenau , Gentilhomme

Danois , leur Admirai
5
qui

partit duSundt aux premiè-

res chaleurs de Tannée 1605.

Les trois vaifleaux vogueret

enfemble quelque teps. Mais

comme le Capitaine An -

glois eut atteint la hauteur
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qu il cherchoit , il prit la rou-

te du Sudoùeft , de peur des

glaces
,
pour aborder le Gro-

enland auecplus de facilité,

& moins de pçril. Et le che-

min qu’il prit auoit du rap-

port auec l’ancienne route

d lflande ,
que ievous ay al-

léguée, en ce quelle donne le

mefme aduis. L Amiral Da-

nois, croyant queleCapitai-

ne Angloisnedeuoit pas pre-

dre cette route du Sudoueft,

continua lafienne droit vers

le Nordeft ,
ôe arriua feul de

fon codé , en Groenland. Il

n’eut pas pluftoft mouillé

l’ancre
,
que quantité deSau-

K iiij

I
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liages ,qui l’auoient dcfcou-

uert du haut de la riue où ils

eftoient,fauterent dansleurs

petits bateaux, Ôc le vindrent

voir dans fon vaifleau. Il les

receut auec grande ioje , ôc

leur prefenta de bons vins a

boire 5 mais les Sauuages les

trouuerent amer , ôc firent

laidegrimaeeen lesbeuuant.

Ils virent des graitfes de bale-

ne
,
qu’ils demandèrent 5 Ôc

on leur en verfa de grands

pots
,
qu’ils aualerent auec

pîaifir,ôcauidité. Ces barba-

res auoient porté des peaux

de renards , d’ours , de veaux

marins , ôc vn grand nom-
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bre de cornes
,
que le Chro-

niqueur appelle precieu fes,

en pièces , bouts ,& tronçôs,

qu’ils troquerentauec des ai -

guilles, des couteaux,des mi-
r oirs , des agraffes , & autres

Semblables vétilles
,
que les

Danois auoient eftallées. Ils

fe moquoient de l’or, & de
l’argent monoyé qui leur

eftoit offert,& tefmoignoiet

vne pailion extrême pour des

ouurages d’acier , car ils l’ay-

ment fur toutes chofes 5 &
donnoient pourenauoir, ce

qu’ils auoient de plus cher,

leurs arcs , & leurs fléchés,

leurs bateaux, ôc leurs rames.
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ôc quand ils n auoient rien

plus 'a donnerais fe defpoüil-

loient ,
ôcbailioiétleurs che-

mîtes. Gotske Lindenau de-

meura 3 . iours a cette rade
:

6e la Chronique ne ditpoini

qu’il y mit
pieda terre. Il n o

fa pas, fans doute ,
hazardei

vne defcente , ny expofer h

petit nombre de tes gens , à 1;

multitude inc5parablemen

plus grande des Sauuages d

cette contrée. Il leual’ancre

& partit le quatrième ioui

mais auant partir , il retir

deux Sauuages dans fon vai

{eau,qui firent tant d’effort

pour fe défaire des mains d<
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Danois, & seflancer dedans

lamer
,
qui les faim lier pour

lesarrefter. Ceux quieftoiet

à terre , voyans garroter , Ôe

emmener les leurs , ietterent

des cris horribles,& vn nom-
bre efpouuentable de pierres.»

& de fléchés , contre les Da-
nois

5
qui leur lâchèrent vn

coup de canon, & les efcar-

ferent. L’Admirai retourna

feul en Danemarc , comme
ileftoitarriuéfeul à l'endroit

qu il auoit abordé.

Le Capitaine Anglois,

fuiuy de l’autre nauire Da-
nois, entra dans leGroenlad,

comme dit le Chroniqueur,
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al'extremité de la terre qui

rcfpond au Couchant 5 &
cette extrémité ne peut eftre

que le capFaruel Âuftîeft-il

certain qu’il entra dans le

golfe Dauis , & coftoya la

terrede l Eft de cegolphe. Il

defcouurit quantité de bons

ports , de beaux pays , & de

grandes plaines verdoyan-

tes. Les Sauuages de cette

contrée troquèrent auec luy,

comme les Sauuages de l’au-

tre auoient troqué auec Go-

tskeLindenau. Ceux-cytef-

moign'erent eftre beaucoup

plus defïîans ,& timides, que

les autres 5 car ils n auoient
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pas pluftoft receu ce qu’ils

auoient troqué auec les Da-

nois
,

qu’ils s’enfuyoient à

leurs bateaux , comme s'ils

l’eulfent dérobé, & que l’on

euft couru apres. Les Danois

eurent enuie de mettre pied

à terre à quelqu’vn de ces

Ports, ôc s'armèrent pour ce-

la.; Le pays leur parut allez

beau, à l’endroit où ils def-

cendirent, mais fablonneux,

5c pierreux , comme celuy de

Noruegue. ïls iugerent par

les fumées de la terre, qu’il y
auoit des mines de fouffre,ôc

trouuerent grand nombrede
pierres de mine d'argent.
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qu’ils portèrent en Dane-
marc, où Ion tirade cent pe-

fant de pierre, vingt-fix on-
ces d’argent. Ge Capitaine
Anglois

,
qui trouua tant de

beaux Ports tout le long de
cette code , leur donna des

noms Danois , &. en fit vne
carte , auant partir de là. Il fît

predre auflî quatre Sauuages
des mieux faits que les Da-
nois purent attrapperjôe l’vn

de ces quatre deuint fi enra-

géde fë voir pris, queles Daf
nois ne lepouuant trainer,

1 afTommerêt à coups de crof
fes demoufquets 5 ce qui inti-

niidalesautres trois, qui fui-
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uirent volontairement. Il fe

forma e n mefme temps vn

corps de Saunages, pour ven-

ger la mort de Yvn,& recour-

re les aut res. Ils coupèrent

chemin a\uxDanois, entre la

mer, 6c eux, pour liurer com-

bat fur le port , & les empef-

cher de s’embarquer: mais les

Danois firent; vne defeharge

de moufquets ,& leurs naui-

res, de canons? fi a propos,

j

que les Sauuages eftonnez du

bruit , 6c du fieu , s’enfuyrent

çà , & là , 6c lai fièrent le paf-

fage libre aux Danois? qui re-

monteret fur leurs vaifleaux,

leuerent lesancrcs, 6c retour-
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nerenten Danemarc,auecles

trois Sauuages, qu’ils prefen-

terent au Roy leur maiftre,

qui les trouua beaucoup

mieux faits, ôc plus polis,que

les deux que Gotske Linde-

nau auoit amenez 5 differents

d’habits , de langage , & de

mœurs.

Le Roy deDanemarc fa-

tisfait de ce premier voyage,

forefolut pour le fécond j &
renuoya Tannée d apres 1606.

le mefme Gotske Lindenau,

auec cinq bonsvailfeaux,en

Groenland. Cét Admirai

partit du Sunt le 8. iour du

mois de May , Ôc mena auec
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luy les trois Sauuages que le

CapitaineAngloisauoit pris

dans le golfe Dauis, pour luy
feruir dadrcfïc , & de tru-

chement. Ces pauures inno-
cens témoignèrent vne ioye
nompareille de leur retour
en leur pays. Vn d’eux mou-
lut de maladie en pleine mer,
& futietté horslebord. Go-
tske Lindenau tint la route
de l'Amerique, que leCapi-
taine Anglois auoit tenue

,

qui eft celle du Sudoueft , &
du golfe Dauis

, par le cap
Faruel. Vn de ces cinq naui-
res sefgara par les broüiî-
krds ,& les quatre arnuerenc

L
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en Groenland , le 3. d’Aoufl.

A la première radeoùlesDa-

nois moüillerent l’ancre ,les

Sauuages fe montrèrent en

grand nombre fur le nuage,

mais ne voulurent point tra-

fiquer 3& comme i ls tefmoi-

gnerent de fe défier des Da-

nois , lesDanois ne fe voulu-

rent point fier à eux. Ce qui

les obligea d e chan ger de po

-

fie, & démonter plushaut,

où ils trouueret'vn port plus

beau que le premier ,
mais

des Sauuages d’aufïimauuai-

fe humeur que les premiers?

car ils regardoient les Danois

auec défiance , & intention
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dcles combattre,en cas qu'ils

voulurent mettre pied à ter-

re. Les Danois qui ne voulu-

rentnon plus fe fier à ceux-cy,

qu'aux autres, n’y hazarder

vne defeente , allèrent plus

auant j Ôc comme ils co-
ftoyoient la terre, ôc que les

Saunages les coftoyoietaufli

auec leurs petits bateaux 5 les

Danois fiirprirent àdiuer-
fes fois, & menèrent à leurs

bords , fix de ces Sauuages

,

auec leurs bateaux , & les pe-

tits équipages qui eftoient

dedans. Il aduint quelesDa-
nois ayans moüillé l’ancre à

vne troifiéme rade, vn valet

L ij
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deGotske Lindenau ? foldac

hardy , ôt entreprenant ,
pria

inftamment Ton maiftre de

luy permettre de descendre

feul
,
pour reconnoiftre ces

Sauuages. Il luy dit
,
qu’il

tafeheroit , ou de les appri-

uoifer par les marchandifes

qu’il leur porteroit , ou de

fefàuuer,en cas qu’ils euffent

quelque mauuais deftein co-

tre luy. Le maiftre fe laifta

vaincre par l’importunité de

fon valet. Mais le valet n’eut

pas mis pied à terre, qu il fut

tout d’vn temps , faili , tué, Ôc

mis en pièces par les Sauua-

ges
3
qui fe retirèrent du port
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apres cette aéhon, Ôc fe mi-

rent à couucrt du canon des

Danois* Les couteaux & les

efpées de ces Sauuages ,font

faites de cornes 3ou de dents*

de ces poilfons que I on ap-

pelle Vnicornes, efmouluës,

& aiguifées,auecdespierres3

&netrachcntpas moins que

fi elles eftoient de fer ,& d'a-

cier. GotskeLindenauvoyat

qu’il n’y aûoit rien à faire

pour luy en ce pays là , tour-

na voilcen Danemarcj & vn

defes prifpnniers Groenlan-

dois,eut vn fi grand regret de

quittet fon pays, qu’il feiet-

ta de defefpoir dedans lam er,

L iij
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&fenoya. Les Danois trou-

uerent en reuenant le cin -

quiéme nauire qui s’eftoit

efgaré en allant 5 mais ils ne

furentque cinq iours enfem-

ble , car vne tempefte qui fe

leua les efcarta tous cinq ,&
ils ne purent fe reioindre

qu’vn mois apres que l’orage

finit. Ils arriuerent à Cop-
penhague , apres beaucoup

de peine,& de péril, le j.iour

dOdobre fuiuant.

Le Roy de Danemarc en-

treprit 1erroifiéme ôc dernier

voyage qu’il a fait faire en

Groenland ,auec deux grads

Va i{féaux ,fous le comman-
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dcment d’vn Capitaine du

pays de Holftain , nommé
Karften Richkardtfin , à qui

il d5na des matelots de Nor-

uegue j àc d Mande ,
pour luy

fetuir de guide ,
ôc de con-

duite. La Chronique disque

ceCapitaine partit duSundt,

le 13. du mois de May » fans

marquer l’année }
que ien’ay

peu iamais fçauoir. Le hui-

tième iour du mois de luin

{uiuant,il defcouurit les fom-

metsdes montagnes de Gro-

enland 5 mais il ne pût abor-

der la terre, à caufes des gla-

ces qui y eftoient attachées,

&qui s’eftendoiét bien auant
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dans la mer. Il yauoitdeflus

ces glaces, d’autres glaces fi

haut amoncelées
, quelles

fembloiét degrands rochers.

Et le Chroniqueur remar-
que en cét endroit

,
qu’il y a

des années que les glaces de

Groenland ne fe fondent
point en Efté. Le Capitaine

Holftainois fut contraint de
reuenir fans rien faire 5 & ce

qui l’obligea encore plus à

cela fut
,
que fon fécond na-

uire s’cftoit efcarté du fien,

dans vne tempefte qui les

auoit feparéesj & qu’il eftoit

feul lors qu’il aborda les gla-

ces. Le Roy deDanemarc re-

)
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ceut fes excufes,& l’impofïî-

bili te qu’il allégua.

Vous me demanderez

,

que font deuenus les quatre

premiers Sauuages , & les

cinq derniers
,
qui efloient

refiez des deux premiers

voyages. le vous enferay icy

vne petite Hiftoirej & vous

diray
, Monfieur

,
que leRoy

deDanemarc eflablit desPer-

fonnes
,
qui eurent vn foin

particulier de les nourrir , &
Je les garder $ de telle forte

tieantmoins
,
qu’ils auoient

a liberté d aller par tout où
ls vouîoient. On les nour-

'iffoitde laiél,de beurre, &
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de fromage 5 de chairs cruës,

6c de poiflfons cruds 3 de la

mefme façon qu’ils viuoient

en leur pays
3
parce qu’ils ne

fepouuoient accouftumer à

noftre pain,.& à nos viandes

cuittesjmoins encore au vin,

& qu’ils ne beuuoient quoy

que ce foit de fi bon cœur,

que de grands traits d’huyle,

ou de graiffe de Balene. Ils

tournoient fouuent la telle

versleNord, & foufpiroiët

auec tant d’amour pour leur

patrie, que leur garde eftant

relafchée, ceux qui fe peur et

fàifir de leurs petits bateaux,

& de leurs rames , fe mirent
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traieét. Mais vn orage qui les

furprit,adix,ou douze lieu es

dü Sundt, les reietta fur les

coftes du Schone , ou des Paï-

fans les prirent, & les rame^

ncrent à Goppenhague. Ce
qui obligea leurs gardes de

les obferuerauec plus de foin,

ôc de leur donner moins de

liberté. Mais ils deuenoient

malades , & mouroient de

langueur.

Il en reftoit cinq de vi-

uans , & de fains , lors qu’vn

Ambaffadeur d'Efpagne ar-

riua en Danemarc. Le Roy
deDanemarc ,pour le diuer-
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tir ,luy fit voir ces Sauuages,

& luy donna le patte-temps

de 1 exercice de leurs petits

bateaux dettus la mer. Pour

bien comprendre la forme,

ou la façon, de ces bateaux?

reprefentez-vous, Monfieur,

comme vneNauette de Tif-

feran , de dix ou douze pieds

de long? faite de ballons de

balene , larges, &efpais,d
>

vn

doigt ouenuiron ? couuerts

delfus & delfous, comme les

battons d vn Parafol , de

peaux de chiens, ou de veaux

marins, coufuës de nerfs.

Que cette machine eft ou-

uerte en rond par le milieu,
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de la largeur d’vn homme à

l’endroit des flancs, & quelle

s’eftretfît en pointe par les

deux bouts , à proportion de

ce qu elle efl groffe par le mi-

lieu/ Que la force , & ladref-

fe, de fa flruélure, confifle

aux deux bouts , où ces ba-

llons de balene font ioints,

& liez enfemblej aTouuertu-

re,quieft le cercle de deffus,

à la circonférence duquel

tous les ballons de .deffus fe

vont rendre 5& au demy-cer-

cle de de(fous,qui eft attaché

au cercle de deffus , comme
vne anferenuerfée a foq pa-

nier. Figurez-vous que par
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ce demy*cercle,pa{fent,ou

aboutirent , les ballons de

deffous, ôc ceux des codez 3

Et que le tout eft fi bien lié, fi

bien coüfu,& fi bien tendu;

qu'il eft capable par fa legcre-

té»& l’adreftedont il eft com-

pofé ,de fouftenir les efforts

d’vn orageen pleine mer.Les

Sauuages s alfoient au fond

de ces bateaux, parl’ouuertu-

re de deftiis, les pieds tendus

vers lvn

,

ou l’autre, des deux

boutss bouchent cette ouuer-

tureaueclebas de leurs cami-

foles,faites de peau x de ch i es,

ou de veaux marins , c 1 ils

fanglent par deftus 5 fe ferrent
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les poignets des manches,

s’embeguinent ,& fe brident

auecdes coëffes, attachées au

bout de leurs camifoles 3 de

telle forte qu’encoreque l’O-

rage les renuerfe ,& les cul-

bute dedans la mer (comme
il arriue a{fez fouuent

)
l’eau

ne fçauroit entrer par aucun

endroit; hÿde leurs bateaux,

ny de leurs habits. Ils remon-

tent toufiouis fur leau,& fe

fauuent dVne tempefte,beau-

coup mieux que s’ils eftoient

dedans vn grand nauire. Ils

ne feferuent que d yne petite

Rame, de cinq à fix pieds de

long
,
platte & large par les

!;*« <1
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deux bouts, d’vndemy-pied,

ou enuiron : Ils l'empoi-

gnent auec les deux mains,

par le milieu, qui eft rond.

Elle leur fer t de contrepoids,

pour les tenir en equilibrejôc

de double rame, pour nager

des deux coftez. Ce ri eft pas

fans rai Ton que i’ay comparé

ces Bateaux à des Nauettes,

caries Nauettes, qui partent

de la main desTifterans les

plus adroits, ne coulent pas

plusvifte fur.lemeftier, que

ces bateaux, maniez auec ces

rames
,
par ladrefle de ces

Sauuages, couletdeflus l’eau.

L’Ambaffadeur d’Efpagne
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,

jjy
fut rauy de voir faire céc
exercice aux cinq Sauuages
du Roy deDanemarc. Ils fe
croifoient,& s’entrelafloienc

auec tant de vi telle
, que la

veue en eftoit troublée 5 &
Tant d ad relfe

> que pas yn
deux ne fe touchoit. Le Roy
voulut efprouuer la viftefle

d’vn de ces petits Bateaux,
contre vneChalouppe,équi-
pée de.feize bons rameurs 5

mais la chaloupe eut de la
peine a ftiiure le bateau.
L Ambafladeur enuoya vne
fournie d argent à chaque
Sauuage en particulier , 8c
chacun d eux employa fon
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argent à fe fairehabillcr à la

Danoife. Il y en eut qui mi-

rent de grades plumes àleurs

chapeaux ,
fe bottèrent , &

cfperonnerent firent dire

au Roy deDanemarc, qu’ils

le vouloient feruir a che-

ual.

Cette belle humeur ne

leur dura paslong-tcmps, car

ils retomberent dans leur me-

lancholie ordinaire 5& com-

me ils ne fongeoient qu aux

moyens de retourner enGro-

enland , deux de ceux qui

s eftoient mis en mer , ôc

que l’orage auoitreiettezen

Schone 3
que l’on foubçon-
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noit moins que les autres

, en
ce que Ion ne croyoit pas
qu’ils fedeuflfent expofer vne
fécondé fois au péril qu’ils

auoient couru , (e fàifirent de
leurs bateaux , ôc regagneret
le Nord. On courut apres,
ôc ils furent ioints prés de
1 emboucheure de la mer 5

mais on n’en peut attrapper
qu’vn,& l’autre fefauua, c’cft

à dire fe perdit5 car il n y a pas
d’apparence, qu’il foitiamais
arriiàe en Groenland. On
auoit remarqué de ce Sauna-
ge» qu’il pleuroit , toutes les

fois qu’il voyoit vn enfantin
col defamere , ou de fa nour-

M ij
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ri(fe. On iugeoit par là, qu’il

eftoit marié , & qu il regret-

toit fa femme, ôc fes enfans.

Ceux qui eftoient retenus à

Coppenhague,furent reffcr-

rez plus eftroittement que

de couftume j ce qui ne fit

qiiaccroiftre le defir quils

auoienr de reuoir leur patrie,

& le defefpoir d y
retourner

iamais.’

Ils moururent prefque

tous de ce regret ,& il ne re-

lia que deux de ces malheu-

reux Groenlandois,qui vef-

curent dix ,ou douze ans, en

Danemarc , apres la mort de

leurs compagnons. Da*
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nois firent ce qu’ils peurent

pour leur perfuader de viure,

& leur donnèrent à entendre,

qu'ils feroicnt traitiez par-

my eux ,comme leurs amis,

& leurs côpatriotess ce qu’ils

tefinoignerent goutter en

quelque façon. On tafcha de

les faire Chreftiens, mais ils

ne peurent iamais apprendre

la langue Danoifè 3 & la Foy
eftant de l’oüye , il fut impof-

fible deleur faire comprendre

nos myfteres. Ceux qui pre-

noient garde de plus près à

leurs aétions, leur voyoient

fouuent leuer les yeux au

ciel, & adorer le Soleil leuât.

M iij
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L'vn d eux mourut de mala-

die à Kolding , en Iutland,

pour auoir pefché des perles

en Hyuer. Vous noterez ,

Monsieur, que les Moules de

Danemarc font pleines de fe-

mences de perles imparfai-

tes^ que ceux qui en man-
gent , ne trouuent prefque

autre chofe que de cette forte

de grauier deffous les dents.

On pefche de ces moules en

abondance danslariuiere de

Kolding. Il y en a qui ont des

perles fines, quantité de pe-

tites , & quelques-vnes daf-

fbz greffes , & rondes. Ce
Groenlandoisauoitfaitcon-
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noiflre que I on pefchoitdes

perles en Ton pays , & qu’il

eftoit expert en cette pefehe.

Le Gouuerneur de Kolding

le mena auec luy dans fon

gouuernement,& luy donna

de quoy s’exercer dans la ri-

uierequi porte desperles. Le

Sauuage y reülfit à merueil-

les, car il alloit fous l’eau co-

rne vn poilfon , & n’en reue-

noit point fans moules qui

eulfent des perles fines. Ce
gouuerneur fe perfiiada, que

fi cela continuoiCj.il mefure-

roit bien-tofi: les perles au

boitfeau.Mais Ton auidité luy

fit perdre Ton efperace
,
parce

M iiij



m

184 Relation

que l’Hyuer le furprit, & que
ne fe voulant pas donner la

patience datendre quel Efté

fuil reuenu,pour continuer

fa pefche , il enuoyoit ce pau •

ureSauuage à l’eau, comme
vn barbet , & le fit plonger fi

fouuet dans les glaçons, qu’il

en mourut. Son camarade ne
fe peut confoler de cette per-

te. Il trouuamoyen,aux pre-

miers beaux iours du Prin-

temps,d’auoir par adreffe vn
de fes petits bateaux, fe mit
fecretement dedans, &pa(fa
le Sundt , auant que l’on fe

fuft apperçeu de fa fuitte. Il

futfuiuy en diligence; mais
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comme il au oit le deuant, on
ne le peut atteindre qu a 30.
ou 40. lieues dedans la mer.
Onluyfitentedrcpar lignes,

qu’il n auroit iamais fçeu
trouuer lcGroenlad,& qu’in-
fai 11 iblemen t i 1 au roi t efté en-
glouty des vagues. Il refpon-
dit par lignes,qu’il auroit fui-

uy la coftedcNoruegue, iufi-

ques a vne certaine hauteur,
d’où il auroit pris latrauerfes

Se fc feroit conduit par les

Eftoilles dans fon païs.Eftant
Je retour à Coppenhague,
1 tomba en langueur

, &
non rut.

Voila quelle a elle' la fin
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de tous ces malheureux Gro-

enlandois. Ilseftoient , com-

me ie vous ay defpeint les

Lappes ,
de petite taille > &

larges de quarreurej^ôm fe-

ttore , £f armis 3
bazanez, ca-

mus,ôccomme tels, ils auoiet

les levres grofles , & releuees.

Les defpoÜilles de leurs ba-

teaux, de leurs rames,de leurs

arcs, de leurs fléchés, de leur s

fondes , & de leurs habits,

font demeurées en Dane-

marc.NousauonsveuaCop-

penhague deux de ces Ba -

teaux ,
auecleurs rames 3

1

vn

chez M. Vormius , & 1 au-

tre chez l’hofte de Monfieur
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l’Ambafiadeur. Leurs ha-
bits faits de peaux de chiens,

& de veaux marins , leurs

chemifes d’inteftins depoi£
lons,& vnede leurs camifo-
les, fai te de peaux d’oyféaux,
auec leurs plumes de diuerfes

couleurs , font pendues par
rareté dans le Cabinet deM.
Vormius , auec leurs arcs ,&
leurs fléchés , leurs fondes,

leurs couteaux , leurs efpées,

& les iauelots , dont ils fe fer-

aient à la pefche , armez de
mcfme que leurs flèches , de
cornes, ou de dents , aigui-

fées Nous y auons veu vn
Kalandrier Groenlandois ,
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compofede 25* ou 30. petits

fu féaux, at tachez 'a vne cour -

roye de peau de mouton, qui

ncft à l’vfage de qui que

ce foit ,
que des originaires

Groenlandois.

LeRoydeDanemarc fut

rebuté du Groenland , & n y

enuoya plus. Mais des Mar-

chands de Coppenhague en-

treprirent cette nauigation,

& formèrent vne Compa-

gnie
,
qui fübfiftcencore fous

le nom de Compagnie du Gro-

enland, dans laquelle ils enga-

gèrent des perfonnes de con-

dition. CetteCompagnie y

enuoya deux nauires, en 1 an-
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née i636.Cesnauiresallerenc

danslegoifeDauis,Ôeà cet-

te partie du Groenland nou-

ueau
,
qui eftfur la colle de ce

golfe. Ils n’eurent pasmoüil-

lé l’ancre, que huit Sauuages

allèrent a eux , auec leurs pe-

tits bateaux. Ils eftoient fur

le tillac , où les Danois d’vn

codé , auoient déployé leurs

couteaux,leurs miroirs,leurs

aiguilles , ôte. Ôt les Sauua-

ges de fautre, leurs peaux de

renards, de chies, ôt de veaux

marins, ôc quantité de cor-

nes
,
que l’on appelle de Li-

cornes } lors que, fans autre

deffein, y-n coup de canon fut
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tiré du vaiffeau
,
pour quel-

que fanté qui fe beuuoit. Les

Sauuages efpouuantez du

bruit , & de la fecouflfe ,cou-

rurent aux bords du nauire,

qui d’vn cofté, qui del’autre,

& s’eflancerent dedas la mer,

d où ils ne leuerent la tefte,

qu’àùeux , ou trois cents pas

du vaiffeau. Les Danois fur-

pris de la nouueauté de ce

fait,firent ligne à ces Sauua-

ges
,
qu’ils reuinfent , & les

afTeurer et qu’il ne leur feroit

fait aucun mabcequeles Sau-

uages creurent. Ilsreuindret

au nauire , apres qu’ils furent

reuenusde la peur, qu’ils ne
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virent plus de fumée, &que
l’air (c fut remis dans fa pre-

mière tranquillité. Leur fa-

çon de trafiquer cft telle. Ils

choifiifent ce qui cft de leur

fantaifie dans les marchandi-
fcs eftrangercs ,& en font vn
blot 5 Ils font vn autre blot,

des marchandifes qu’ils veu-

lent doner
,
pour celles qu’ils

ont choifies 5& les vns , & les

autres,adiouftent àcesblots,

ou en oftet, iufques à cequils

foient d’accord. Sur le temps
que les Danois trafiquoient

auec ces Sauuages , ils virent

de leur nauire, ?n de cesPoif-

fions qui portent des cornes.
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que l’on ditdeLicornes,cou-

chéfur l’herbedu nuage, ou

le retour delà marée fauoit

lai (Té à fcc. Ontientquec’eft

lacouftumedes Veaux ma-

rins de fe retirer fur l’herbe,&

que ces poiffons ,
qui font

comme degrandsBœufs ma-

rins,ont cette couftume auffi.

Les Sauuages fe ietterent
4
en

foule deffus ce poiffon , le

tuèrent,& mirent en pièces

fa corne , ou fa dent
,
qu’ils

vendirent fur l’heure mefme

aux Danois. Ce poiflon, qui

eft horsdcdefenfe fur la ter-

re , efb extrêmement farou-

che dedans la mer. 11 eft à la

Balene,
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Balcne, ce que le Rinoceros
eftàTElephanr. Il fe bat con-
tre elle , & la perce auec fa

dent
,
qui luy (ert de lance.

On dit qu il en a heurté des

nauires auec tant de force,

qu ils fe fontouuerts , & ont
coulé à fonds.

Mais vn commerce de ba-

gatelles, n’eftoit pas le prin-

cipal fujet quiauoit obligé
les Danois à ce voyage. Le
Pilotequiîes côduifoit auoit
reconnu vne Riue fur cette

cofte , dont le iable eftoit de
la couleur de la pelanteur

ddor. Ilcourutendiligence

a cetteriue , ôc ayant remply
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fon vaiffeau, de ce fable, dit

à ces compagnons ,
qu’ils

eftoient tous riches , Ôc fit

voile en Danemarc. Mon-

fieur le grand Maiftre de ce

Royaume
,
qui eft le chef de

cette Compagnie,& qui la-

uoit principalement formée,

pouf reconnoiftrecePays, y

faire defcente, & le vifiter à

loifir, fut eftonné d’vn retour

fi foudain 3 & le Pilote ef-

chauffé ,
luy vint dire, qu’il

auoitvne Montagne d’ordâs

fon vaiffeau. Mais il auoit à

faire à vn homme qui neft

pas delegere croyance, il fe

fit apporter de ce Sable , &
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Payant fait examiner par les

Orfèvres de Coppenhaguc,
ces Orfèvres n en fçeurent ti-

rer pas vn petit grain don
Monfieur le grand Maiftre,

outré de ce que ce pauure
Pilote seftoît lailfé dupper 5

pour faire voir qui! n y auoit
nulle part , luy commanda
d aller en diîigenceauSundt,

où efloit fon vailfeau , d’en
leuer Pancre, & defe mettre
en pleine mer Baltique, pour

y enfeuelir fon or ,& fa folie,

& qu'il ne fut iamais parlé

de Tvn, ny de lautre. Le Pi-
lote fut contraint d’obeyrj&
loir

,
qu’il creuft auoir ietté

N ij
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tout Ton bien dedans la mer,

ou qu’il fe veid defcheu de

cette haute efperance de ri-

cheffe ,
qu’il auoit conçeuë,

il eft certain quil mourut

bien-toft apres, de 1 vn ,
ou de

l’autre defplaifir. Moniteur

le grand Maiftren’eft pas à fe

repentir du commandement

fi prompt qu’il fit à ce Pilote,

car il m’a dit que l’on atrou-

ué depuis dâs les minières de

Noruegue, du fable pareil à

celuy de Groenland j dont ie

viens de vous parler; &qu vn

Orfevre intelligent dans les

minéraux,ôc les minières,qui

leur eft arriué depuis ce teps*



du Groenland. 19 7

là à Coppenhague, en a tiré

de très-ban or ,& en quanti-

té, à proportion du fable. Il

fut porté à cette précipita-

tion par l’ignorance des au-

tres Orfèvres, qui n’auroient

non plus fçeu tirer de l’or, de

la matière mefme d ou il fe

tire dans lePerou, que de ce

fable. C’eft ledernier voyage

qui a efté fait au Groenland

nouueau 3 & c’eft de ce voya-

ge que fut apporté ce grand

bout de corne
,
que le Méde-

cin du grand DucdeMofco-
viediteftrè vnedentde poif-

fon. L’hofte de Monsieur

FAmbaftadeur àCoppenha-
N iïj
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gue, qui eft de cetteCompa-

gnie , nous a fait voir cette

piece
,
qu’il eftime (ix mille

rifdalles. Les Danois auant

que départir du Groenland,

auoient retenu , & attaché,

deuxSauuagesdansleur vaif-

fèau, pour les mener en Da-

nemarc. Ils les deflicrent en

pleine mer 3 & ces enragez

amoureux de leur patrie, fe

voyanslibres, feietterent de-

dans la mer, pour retourner

à la nage en leur pays. Il y a

de l’apparence quils fe font

noyez en chemin, car ils en

eftoient trop efloignez.

le vous ay efcrit iufques-
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icy , tout cc que i’ay peu ap-

prendre, de î'vn & de l’autre

Groenland, du vieux, & du

nouueau. Du vieux ,
que les

Noruegues ont habité 3 du

nouueau,,quelesNoruegues,

les Danois, ôe les Anglois,

ont defcouuert en recherchât

le vieux. Les pacages du tra-

iet d’Iüandeau vieux Groen-

land , ont efté vray-fembla-

blemet bouchez, par la cheu-

te des glacesque les rudes hy-

uers,& les vents impétueux

du Nordeft , ont chaffées de

la mer glaciale,& amoncelées

dans cette manche. Si bien

que les matelots ,
qui n’ont

N iiij
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peu tenir cette ancienne rou-

te, ont efté contraints de fui-

ure celle qui les amenez au

capFarueî, &au golfe Dauisj

dont la riue qui refpond au

Leuant, eft ce quel’onappel-

le, 2slauueau Groenland. Or
il eft croyable quelesancies

paftages d Iüande en Groen-
land ont efté bouchez

,
par

l’experiece qui nous fait voir

que la route en a efté perdue.

Et la Chronique Iflandoife

queie vous ay rapportée cy-

deftus , nous en donne vne

preuue plus certaine, au cha-

pitre de cettenauigation, oii

il eft efcritj QueIon trouue
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à moitié chemin dlflande en

Groenland , Gondebiume
Skeer

, qui font de petites

Mes de rochers , feméesdans

cette mer,& habitées par des

Ours , où les glaces fe font

vray-femblablemetarreftées,

& fi fort attachées, que le So-
leil ne les ayant peu fondre,

elles s’y font
,
par fucceffion

de temps , comme pétrifiées;

de forte que ce chemin ayant

efté ferfné » la communica-
tion que Ton auoit auec le

vieux Groenland^ a efté fer-

mée aufïî ; d’où vient que l’on

nen a peu fçauoir depuis

nouuelles quelconques , ny

*1

m

lüi
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que font deuenusles pauures

Noruegues qui l’ont habite.

Il y a de l’apparence que la

mefmePefte noire
,
qui raua-

portée infailliblement , de

Noruegue ,
les a jdeuorez

comme lesautres.Ie croyrois

volontiers que Gotske Lin

denau ,
qui tint , comme ie

vous ay dit , la route duNor-

deft, dans fon premier voya

ge ,auoit rencontré le vieux

Groenland , ou s en eftoit ap

proche 5 & me perfuaderois

gea les peuples du Nord > en-

uiron l'an 134s .& qui leur fut

de mefme,que les deux Sau

uages qu’il amena de cet en-
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droit,eftoientpeut-eftre def-

cendus de ces anciens Nor-
uegues donc nous recher -

chons les reftes. Mais quan-

cité de perfonnesqui les ont

veus , & pratiquez , àCop-
penhague, m'ont a{feuré,que

ceux-cy, non plus queles au-

tres qui furent menez du gol-

fe Dauis,quoy que differens

entrc-eux., de langage,& de

mœurs , n’auoient pourtant

rien decommun pour ce me-
me langage , ny pour ces me-
mes mœurs , auec le Dane-
marc,& laNorueguej&que
le langage de ces Sauuages

“ftoit fi different de celuy de
l'jf

’
1

i
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ce monde
,
que lesDanois,&:

les Noruegues, n’y pouuoiêt

rien comprendre. LaCh io-

nique Danoiferemarqueno-

tamment
,
que les trois Sau-

nages que le pilote Anglois

amena du golfe Dauis, par*

îoient ii ville , & bredoüil*

loient fi fort
,
qu’ils ne pro-

nonçoient quoy que ce fuft

diftinélément , excepté ces

deux mots , Oxa indecha,

dont on n’a iamais fçeu la li-

gnification. Il eft certain que

ce que nous appelîosle vieux

Groenland , n’a elle qu vne

petite partie de toute cette

grandeTerrefeptentrionale,
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que ie vous ay defcrite 5 que
ça efté la riue la plus proche

du traie<5t de l’Iflande ,& que
les Noruegues qui l’ont habi-

tée , ne fe font pas engagez

dedansla terres non plus que
ceux qui ont defcouuerc le

nouueau Grocnlâd, qui n’en

ont effleuré que les ports 3 Ôc

les riuages s & comme vous

l’auez peu remarquer , ne fc

font prefque pas hazardez

d’y mettre pied à terre. Mon-
iteur le grand Maifttc de Da-
nemarc m'a dit

,
que les Da-

nois du dernier voyage du
Groenland

,
qui fut fait en

163(5. s eftans informez par fi-
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gncs , des Groenlandois auec

lefquels ils trafiquèrent , s'il y
auoit des hommes faits com-

me eux, au delà des monta-

gnes qu ils voyoient dedans

la terre, àdix ou douze lieues

de la mer 5 ces Sauuagesleur

auoientrefpondupar fignes,

& demonftrations ,
qu’il y

auoit plus d hommes au delà

de ces montagnes, qu’il n’y

auoitde cheueux detfusleurs

teftes
5
qu e ceftoien t de grads

h5mcs,qui auoient dcgrands

arcs , & de grandes flèches, &
qu'ils tuoient tous ceux qui

s en approchoient. Or ces

hommes, non plus quela ter-
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rc, qu’iîs habitent, n’ont ia-

mais efté connus de qui que

ce foit , dont l’Hiftoire foit

srcnuë à noftre connoiftance,

5c tout le Groêland eft , com -

me ie vous ay défia dit, fans

:omparaifon plus grand,que

:c que lesNoruegues,les Da-

îois , & les Anglois , en ont

lefcouuert.

IE ME SVIS engagé

1 l’entrée de ce difeours , de

fous faire voir deux chofes.

^a première
,
qu’il n eft pas

:onftant que le Groenland
bit continent auecl’Afie,du
:oftédelaTartarie.Lafecon-
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de, qu'il foit continent auec

rAmerique.Pour le premier

ie vous diray que l'on n’a fçeu

encore percer les glaces de

la Noua Zembla
,
pour 1 ça

uoirs’ilya vn partage par là,

dans la mer du Leuant $ &
quilaefté inutilement tenté

iu(ques-icy,par les matelots

les plusdeterminez dot nous

ayons ouy parler. Cettenaui-

gationqui a rebuté les meil*

leurs pilotes duNord,alimi~

té leurs courfesau Spitsberg,

que les Danois content entre

les terres du Groenland 3 ou

fe fait la grande pefche des

Balenes , & où nos Bafques,

ôc les
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& les Hollandois , font des
voyages tous les ans. Il im-
porte que ie vous die en cét
endroit, ce queMonfieur le

grand Maiftre de Danemarc
m’a appris de cette Terre , &
de cette Mer. Il ne s’eft pas
contenté deme le dire de vi-

ue voix, il m’a fait la grâce de
me l’efcrire

; & i’efpere de
vous faire voir quelque iour
fa lettre,que ie conferuecom-
meyne marque glorieufe de
fa faueur , & de fa generofité.

Mais
,
qu ay - je dit de vous

faire voir quelque iour fa let-

tre? Fefpere que vous verrez
bien-toft Son Excellence

O
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mefme j car nous venons

d’apprendre qu’il eft party de

Coppenhague pour aller en

France,Ambafladeur Extra- ;

ordinaire du Roy de Dane-

marc fonmaiftre. Qu’il en

eft party ,luy,& Madame
la Comtesse Eleonor
fafemme^lleduRoy deDa-

nemarc , dont le mérité ref-

pond a la naiffance , & qui ,

a eu le partage des Vertus

Royales. C’eft ce Héros , de

qui i’efcriuis les rares quali-

tez à noftre cher amy M.

Bourdelot ,
lors que ie luy

manday ce qui fe palfa au

pont de Brensbro , où fe fit
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Icntrcucuc célébré des Pléni-

potentiaires de Suède , & de
Danemarc

,
pour la paix de

ces deux Royaumes
,
que no-

Ure Illvstre Ambassadevr
a fi glorieufement acheuée.
Ce fut là que fc virent les

deux premiers hommes du
Nord , le grand Maiftre de
Danemarc, dont ie vous par-
le, & le grand Chancelier de
Suede. Ils fc regardèrent îvn
1 autre auec fierté,& vénéra-
tion. Et ça efté vn ouurawe
digne de noftre AmbafTa-
deur , véritablement Extra-
ordinaire, quiafaitlapaixde
ces deux peuples, dauoir fait

O ij
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l'amitié de ces deux grands

Hommes, le vous parleray

vne autre fois du gradChan-

celier de Sucde , ôc ce n eft

pas mon deffein de faire icy

le Panégyrique du grad Mai-

ftre de Danemarc. le me con-

tenteray de vous dire ,
que

quand vous aurez veu cegrad

Miniftre , vous iugerez , &
de fon cœur, qui eft (i noble;

& de fon efprit
,
qui eft fi re-

leué;&de fa mine, qui eft fi

haute ;
qu'il eft non fculemet

capable de fouftenir des Cou-

ronnes par fes Confeils, mais

qu’il a vneTefte a porter cel-

le d vnEmpire. Adiouftez à
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toutes ces Vertus héroïques,

qu’il cft Philofophe accom-

ply
3
quil n’ayme,ny la va-

nité , ny la pompe 5
qu’il n a

que des fentimens t res-géné-

reux ,& que les douceurs de

fa conuerfation font incom-

parables. Son Excellence

auoit a fon feruice vn Gen-
tilhomme Efpagnol , nom-
mé Léonin , Naturalifte fça-

uant,& curieux,qu’il enuoya

enSpitsberg
,
pourluy dire à

fon retour ce qu’il en auroit

veu , & connu. Voicy brie-

uement le rapport qu’il îuy

en fit. Ce pays cft au 7s- de-

gré d’eleuation >& vetitable-

O iij

ffl
111
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ment nommé Spitsherg
, à

caufe des montagnes aigues,

qui font comme femées, pu

plantées,dclfus- Ces monta-

gnes font eom pofées , de gra-

uiers,& de certaines petites

pierres plattes , lemblables à

des petites pierres dardoife

grife , entaiTéesles vnes fur 1 es

autres. Elles le forment de

ces petites pierres , & de ce

grauier,que les vents amon-

cellent , où que les vapeurs

efleuet. Ellescroilfcntàveus

d’œil, & les matelots en def-

couurent tous les ans de nou -

uelles. Léonin s’eftant enga-

gé allez auant dedans laTer-

"
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re, ne trouuaque de cette for-

te demontagnes aiguës,dont

le pays eft tout couuert,& ne

rencontra chofe quelconque

fur fon chemin
,
que des Re-

nesqui paiifoiet. Il fut neant-

moins e(tonné de voir tout

au haut d’vne de ces monta-

gnes , & à vnelieuë de la mer,

vn petit maft de nauire
,
qui

auoit vne poulie attachée à

vn de fes bouts ;& ayant de-

mandé aux matelots qu’il

auoit menez, qui auoit por-

té là cernait ;ilsluy refpondi-

rent, qu'ils ne fçauoient , ôc

qu’ilsl’auoient touiiours veu

là. Il eft croyable que la mer

O iiij
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1 4k auoit pafte autrefois prés de

i

'pi cette montagne, ôc que ce-

ftoit vn refte de quelque
,E, U r

I r)i 'ÿ vieux naufrage. On y trouuc
JUU|

1 ^ #!

:•

des prairies, maisl’herbey eft

1 ]HP fi courte, qu’à peine la peut-

1 w, on apperceuoir hors de la ter-

1 i re, ou hors des pierres ; car à
I -ÎSli;

II ^fr
proprement parler, cette ter-

I ren’a pointde terre , mais des

Il 1 petites pierres centre lesquel-

lli les , & cette petite herbe.

I1
croift vne forte de moufle,

*

c
femblable à celle qui croift

hfH furies arbres de nos climats.
1 ^

dont les Renes de ce pays-là

fe nourrirent ,& deuiennent

<

fl,

t*

*

fi

fi grades
,
que Monficur le

i i

9K
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grand Maiftreseneft faitap-

porter
,
qui auoienc quatre

doigts de lard. Ce pays eft

inhabité, & inhabitable > à

caufe du froid. Car encore
que le Soleil ne s’y couche
point durant quatre mois , 6c
que durant iix femaines, il ne
sabbaiffe que iufques à trois

aulnes de l Horifon 5 fuiuant

la façon de parler Danoile»
conforme àlamefuredu ciel

de Virgile. C’eft adiré. En-
:orequ a la minuit ( s’il faut

linfi parler) de ce païs-là; le

Soleil durant fix femaines, ne
* approche,comme en fc cou- ,

:hant, que d’enuiron neuf à
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vnze degrez ôc derny , de

1 Horifon. Sieft-cequele

froid y eft plus aigu, plus le

Soleil eft clair,& eftincellât.

La raifon eft
,
que l’air y eft

alors plus fubtiL& par con-

fequent plus froid. On ne

peut durer fur tout
,
prés de

cesmontagnes qui n ont nul-

le folidité, parce qu’il en fort

vne vapeur (i froide, que 1 on

eft gelé pour peu que I on y

demeure. Et pour fegarentir

de cetterigueur, il vaut enco-

re mieux fe mettre en lieu

quele Soleil voye de tous co-

ftez. Il y a quantité d’Ours

dans cette contrée, mais ils



du Groenland. 2 1

9

font tous blancs , & beau-
coup plus aquatiques

, que
terreftres. On en trouue en
pleine mer de nageants , Ôc

grimpants fur de grandes

pièces déglacé. Moniteur le

grand Maiftre en a fait venir

de viuans, & les a nourris à

Çoppenhague. Quand il

vouloir donner du diuertif-

fcment à fes amis , il s’alloit

promener fur la mer, & fai-

foit fauter ces Ours dans

quelque endroit fablÔncux,

aflez profond , mais a(fez

clair, pour eftreveusau tra-

uers de leau. Il ma dit que
c eftoit vn plaifir fingulier de

Pt*
1' il

m

II*
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voir ioiier ccs animaux au

fonds de la mer, durant 1 ef-

pace de deux,ou trois heures,

&c qu’ils y auroient demeuré

des iours entiers,fans incom -

modité , fi on neleseuft reti-

rez par les cordes,& les chaî-

nes, ou ils eftoient attachez.

La mer de Spitsberg
,
porte

quantité deBalenes. On en

prend de deux cents pieds de

long ,&degroffeur propor-

tionnée alalôgueur.Les mé-

diocres font de cent trente,

& de 160. pieds. Hiles nont

point de dents. Et quand on

ouure ces vaftes corps ,on n y

trouue quenuiron dix j ou
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aragnées noires, quinaiflent

de l'air corrÔpu de cette mer;

& quelque peu d'herbe ver-

te, reiettée du fonds de l’eau.

Il y a de l’apparence que ces

Balenesne viuent , ny de cet-

te herbe , ny de ces aragnées,

mais de l’eau de la mer
,
qui

produit l’herbe , & les ara-

gnées. Cette mer eft qucl-

quesfois ft couuerte de cette

forte d’infe&es, qu’elleen eft

toute noire 3 Ôc c eft vn ligné

infaillible pour les pécheurs,

que la pcfche fera bonne 5 car

les Balenes fuiuent l’eau qui

engendre cette pefte. On
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prend alors de fi grandes Ba-

lenes, 6c en fi grand nombre,

que les matelots ne fçauroiêt

emporter toutes les grailles

qui ls on t fai t fond re , 6c Ton t

contraints d en lailfer à ter-

re
,
qu’ils reuiennent charger

Tannée d’apres. Vous note-

rez , Moniteur ,
que rien ne

fe pour ri t,& ne fe corrompt,

dans cette terre. Les morts

qui y font enfeuclis depuis

trente ans , font encore aulfi

beaux , ôc aulfi entiers
,
qu’ils

eftoient lors qu’ils rendoient

Tefprit. On y a bafty de long-

temps quelques huttes, pour

cuire les graiffes de Balenes,
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mais elles font toujours de

mefme qu elles eftoient, du
eommencement qu’elles fu-

ret bafties 5 ôcleboisdequoy

elles font faites > eft auilï fain,

qu'il eftoit le iour mefme
qu'il fut coupé de l'arbre.

Adirelevray de ces païs Se-

ptentrionaux , les morts s'y

portent bien, mais les viuans

y deuiennent malades. Tef-

moin le pauure Léonin
,
qui

reuint de ce voyage perclus

de froid, & en mourut quel-

quetemps apres. Les Oi féaux
que cette contrée produit,

font tous oiféaux de mer , Ôc

il n'y en a pas vn qui viue
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fur la terre. Il y a quantité de

canards , & beaucoup d au-

tres efpeces de volatiles
,
qui

nous font inconnues. Mon-
iteur le grand Maiftre de Da-

nemarc,n ayant peu auoir de

ces oi féaux viuans, en a fait

apporter de morts à Cop-

penhague.lls retfemblent du

bec , & des plumes , àdes per-

roquets 5 & des pieds à des ca-

nards. Ceux qui prennent de

ces oiféaux, alfeurent qu’ils

ont vn chant très - doux , ôc

très- agréable 5 Ôcquequâd ils

chantent touscnfemble, il fe

forme deleur ramage vn con-

cert mélodieux deflfus la mer.

Les
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Les matelots qui vont en
Spitsberg ,pourlapefche des
Balenes

, y arriuent au mois
de luillet , & en partent vers
la my-Aouft. Ils n’y fçau-
roient entrer à caufe des gla~
ces

, s ils y arriuoient deuant
le mois de luillet , & n’en
pourroient fortir par la me£-
me raiTon, s’ils en partoient
plus tard, que la my-Aouft.
On trouue dans cette mer
des monceaux prodigieux de
glaces, efpaiftes de foixante

,

7 o. & quatre-vingts bralfes*

Qyf tantum vertice ad aurars A'èrias,

'Quantum raâice adTartara tendants

car il y a des lieux dans cette

P



2i6 Relation

mer,où elleeft glacéedepuis

le fonds iufqucs au haut >& il

s amafle deflus ce haut , des

monceaux de glace , suffi

eileuez par deffus la mer ,
que

la mer eft profonde au def-

fous. Ces glaces font claires,

& luifantes , corne du verre.

Ce qui rendîanauigationde

cette mer perilleufe eft, qu’il

y a des courants bigearres en

des endroits, où les glaces fe

fondent en vn moment ,& fe

prennent en mefme temps.

Ne trouuonspas effrange

apres cela, fi nous ne pouuos

déterminer rien de certain

furnoftrepremiere doute, ny
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,
que le

Groenland foie , ou nefoit
pas , continent auecl’Afie,&:

laTartarie. La diftance qu’il

J a de nos mers , à ces mers
glacces 5 1 incertitude de les

rencontrer fonduësdesgrads
orages qui fe forment deflus
ces eaux 5 l'inexperience des
routes 5 les deferts que l’on y
trouuejÔc ce qui cft déplus
incommode

,
qu’il n’y a nul

fecours
, & nulle retraitte,

dans ces deferts. Toutes ces
difficuîtez accumulées en-
femble , s oppofènt aux def-
feins des curieux , & leur
oftent les moyens de defeou-

P ij
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urirles veritez qu’ils recher-

chent. Les mefmes difficul-

tez , & par confequent les

mefmes incertitudes, fe ren-

contrer pour la fécondé dou-

te, aulfi bienque pour la pre-

mière 5 & nous ne fçaurions

non plus refoudre ,
que le

Groenland foit , ou ne foit

pas ,
continent auec VAmeri -

que. C’eft ce queiepretends

vous faire voir en ce lieu
,
par

la Relation que ie vous ay

promife du Capitaine Da-

nois, lean Mmck,op\ tenta,

comme ie vous ay dit,vn paf-

fage dans leLeuant , du cofte

duNordoueft , cntrel Amc-
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rique,& le Giocnland.lene
m efcarteray pas de mon fu-

jec, en vous efcriuant cette

Relation 5 car auec ce quelle

eft diuertiffante, elleregarde

îe Groenland, &les Ides qui
luy font adiacen tes.

Le Roy de Danemarc , à

prefent régnant, commanda
au CapitaineMunck, d aller

chercher vn palfage poyr les

Indes Orientales, par vn de-

droit vne mer
,
qui repa-

ient rÂmerique , du Groen-
land. Vn Capitaine Anglois,

nomme Motz^on r auoit def-

couuert ce deftroit, & cette

mer, quelque temps aupara-.
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uant
,
pour 1 e mefme deflfeinj

mais il s’eftoit perdu dans cet-

te nauigation,& I on n’a ia-

niais fçeu comment. Il eft

certain que s’il eut l’audace

d’Icare àvoler par vne route

inconnue, Tes plumes fe ge-

lèrent pluftoft
,
quelles ne fe

#

fondirent , dans cette hardie

entreprife. Son aduanture

eut cecy de commun auec

celle d Icare, que ce deftroit,

& cette mer /porter et depuis

le nom, de De(Irait Hotzjon,

Ôc de Afer HotZjOnne. Le

Capitaine Munck partit du

Sundt pour ce voyage, le 1 6.

de May 1619. auec deux Vaif-
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féaux que le Roy de Dane-
marc luy auoic donnez. Il y
auoit 4 s. hommes fur leplus

grand vailfeau, & 16. fur le

plus petit, qui eftoit vne fre-

gatte. Ilarriua le 20. de Iuin

fuiuant, au cap, nommé Far-

uel, en langage Danois,com-
me qui diroit le cap Vale , en

latins & le cap d'ddieu
, ou

de Bon voyage, en François.

Ainfi nommé fans doute,

parce que ceux qui vont au

delà de ce cap, femblent aller

dans vn autre mode ,& pren-

dre vn long congé de leurs

amis. Ce cap Faruel eft,com-

meie vousay dit, à 60l.de-

P iiij
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grez d’eleuation rfur vn pays

demontagnes, couuertes de

neges, & déglacés. Il feroit

mai-aiféde reprefenter fa fi-

gure, à caufe de ces neges , &
de ces glaces

,
qui varient;

& deleur blancheur
,
qui ef-

bloüit les yeux. Le Capitai-

ne Munckeftantàcecap,pric

laroute de TOueft au Nord,

pour entrer dans le deftroit

Hotzon , ôc trouua quantité

déglacés, qu’il euita, parce

qu il eftoit en pleine mer: Il

confèiile ceux qui feront ce

voyage, de ne s’engager pas

trop en cét endroit , dcuers

l’Oueft , à caufe des glaces, ôc
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des courants
,
qui font impé-

tueux aux colles de i’Ameri-

que. Il raconte que la nuit du

huitième Juillet , eliant fur

cette mer, il fit vn broüillard

fiefpais, & vnfi grand froid,

que les cordages de fon naui-

re furent couaerts de longs

glaçons, fi ferrez ,& fi durs,

qu ils ne s’en pouuoient fer-,

uir pour leurs maneuures. Il

dit en fuite,quele lendemain

fur les trois heures apresmi*
dy , iufques au Soleil cou-

chant, il fe Jeua vn chaud fi

ardent
,

qu’ils furent con-

traintsdefemettreen chemi*

fe
,
pour ne pouuoir durer

dans kurshabits.
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Il entra dans le deftroit

Hotzon
,
quil nomma Dé-

ferait Chrifeian , du nom du

Roy de Danemarc fon mai-

flre. Et aborda le dix-feptié-

medu mefmemois a vne Iüe,

qui eft fur la cofte du Groen-

land.Ceux qu’il enuoya pour

reconnoiftre cette Ifle , luy

rapportèrent qu’ils auoient

veu des traces d’hommes,

mais qu’ils n’aüoient point

trouué d’hommes. Ils ren-

contrèrent le lendemain ma*

tin, vne troupe deSauuages,

qui furent furpris de l’abord

des Danois 5 ôc coururent en

defordre cacher les armes
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qu’ils portoient , derrière vn
monceau de pierres , aflez

proche du lieu où ils eftoient.

Ils s’auancerent apres cela, 5c

rendirent gracieufement le

falût
,
que les Danois leur

auoient donné 3 obferuants

neantmoins foigneufement,

de (c tenir toufiours entre

les Danois , 5c l endroit ou
eftoient les armes qu’ils

auoient cachées. Mais les

Danois firent fi bien en les

tournant , 5c les amufant,

qu’ils gagneret lamont-joye,

où ils trouuerent vn mon-
ceau d'arcs , de carquois, 5c

de fléchés. Les Sauuages de-
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folez pour la perte qu’ils

auoient faite, conjurèrent les

Danois
,
auec des geftes de

priere, ôc de foufmiftion, de

leur vouloir rendre ce qu’ils

leurauoient pris. Ils faifoiênt

entendre par ces geftes, quils

ne viuoient que de la chafte,

que ces armes les faifoiênt vi-

ure , & qu’ils donneroient

leurs habits pour les rauoir.

Les Danois efmeus de com-

paftîon, les leur rendirent, &
les Sauuages fe ietteret à leurs

genoux ,
pour les remercier

de tant de grâce. La courtoi-

fie des Danois enuers les Sau-

nages , ne s’arrefta pas là. Ils
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defplierent lcursmarchandi-

fes,& leur firent prefent de

leurs bagatelles, que lesSau-

uages admirèrent , & receu^

rent auecque ioyej & en ef-

changc , donnèrent aux Da-

nois, beaucoup de forte d oy-

feaux , & des lards de diuers

poitfons. Vn d’eux ayant iet-

té les yeux fur vn Miroir, ôc

s’y cftant miré, fut fi efmer-

ueillédefe voir
,
qu’il print le

miroir, le mit dedas fon fein,

& s’enfuit. Mais les Danois

n’en firent que rires& ne rirét

pas moins, de ce que tous les

autres Sauuages coururent

embraffer vn de leurs cama-
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rades,& luy firent mille ca-

relies, comes’ils rauoient c6-

nu delong -temps; parce qu’il

auoit les cheueux noirs, qu’il

eftoit camus, & bafané,&en

vn mot
,
qu il leur reftem-

bloit.. Le Capitaine Munck
partit de cette Ille , le iour

d’apres
,
qui eftoit le dix-neu-

fiémedeluillet3& ayant fait

voile pour continuer fa rou-

te, fut contraint de relafcher

à caufe des glaces ,& de fe re *

tirer dans lemefme port 5 ou,

quelque foin qu’il pûtappor-

ter,ilne reuid aucun Inlulai-

re. Les Danois trouuoicnt

des filets eftendus le long de
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la nue, & y attachoient des

couftcaux, des miroirs,& au-

tres getilleifes fauuages,pour

les conuier de reuenir 5 maïs

pas-yn ne reuint 5 foit qu’ils

euffent peur des Danois , ou
qu’il leur fuft expretfémenc

défendu par quelque efpece

déluge, ou de Gouuerncur,

d'auoir plus de cômerce auec

eux. LeCapitaine Munck ne

pouuant trouucr d hommes,
trouua,& prit, grandnom-
bre de Renés dedâs cette ïflej

qu’il appella Reinfùndt, c’eft

à dire golfe des Renes 5 &
nomma le port où il aborda,

de fonnom Aimckenes
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te Ifle eft à 61. degré ôc 20,

minuttes d’efleuation. Il y
arbora le nom, Ôc les armes

du Roy de Danemarc Ton

maiftrej& en partit le vingt-

deuxième de luillet. Mais il

couruttant derifque
,
par les

orages vehemens qui fe leue~

rent,ôclechocdes glaces qui

le heurtèrent
,
qu a peine fe

peut-il fauuer, le vingt hui-

tiémedu mefmemois, entre-

deux Ides , ou il ietta toutes

fes ancres , Ôc amarra Tes vaif-

feaux à terre , tant l’orage

cftoit impétueux dans le port

mefme. Le retour de la ma-

rée laiiToic les Danois à fec

fur les
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fur les vafes, & le reflus qui
venoitauec rapidité, leurra-

portoit tant de glaces, qu’ils

eftoienç en audi grand danger
dépérir là, qu’en pleine mer;
s’ils n’y eulfent pourueu auec
grand foin ,& grande peine,

11 y auoit entre ces Ifles vne
grande piece de glace, efpaif-

fede vingt-deux brades, qui
fc deftacha des tcrres^&fe fen-

dit en deux; ces deux pièces
tombèrent des deux codez
au fonds de la mer ,& elmeu-
rent vne lî grande tèmpefte
en tombant, qùe peu s’en fal-

lut quVne de leurs chaloup-
pes, ne fut engloutie des
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vagues. Ils ne virent point

d’hommes dedans ces deux

Mes, mais des traces, & des

marques euidentes, quil y en

auoit,ouquily enauoit eu.

Ils y
trouuerent des miné-

raux , & entreautres
,
quanti-

té deTalc,qu'ils ramaflferent,

& en remplirent quelques

tonneaux II y auoit d autres

lûes autres de ces deux ,
qui

eftoient apparemment habi-

tées; mais que les Danois ne

peurent aborder »
parce que

leurs aduenueseftoient inac-

ceilîbles , ôe h fauua'ges, qu ils

n’en aiioient iamais veu de

pareilles. Ces ÏÛes font a 62.
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dcgrez ôc 20. minuttes, &à
cinquante lieuës auant dans
lcdcftroitChriftian. Le Ca-
pitaine Munck appella !e gol-
fe, ou ledeftroitjoùil abor-
da » Harejunt , c eft à dire,

golfe,ou deftroit, des li evres,

à çaufe des lievres qu'il trou-
uaen grande quatité dedans
cette Me 5 Ôc y arbora le Chri-

fiianus quartus du Roy de
Danemarc

,
qu ilsontaccou-

ftumédereprefenter de cette
forte Il partit decesMes,
le neufiéme d’Aouft

, «5c fie

voile vers 1 Oueft-Sudoueft,
auecvn vent deNordouefo
& le dixiéme aborda la code

Q. ij



2 ^
J^.6lt&tl07î

du Sud du deftroit Chri-

ft ian ,
qui eft la code de

l’Amérique. Eftant forty de

la , il trouuavne grande Iflc,

du coftc du Nordoueft, qu'il

appella Sneoeuland > ceft a

dire , Ville des neges
,
parce

quelle eftoit couuerte de ne-

ges. Le vingtième d’Aouft,

il print Ton cours de l’Oueft

au Nord 3 Etalors jd'it le Re*

lateur , ie ternisma svraye rou-

te , fous l'ejleuation
defixan-

te-deux degreT^, çf vingt mi-

mîtes. Mais les brouillards

eftoient fi grands ,
qu’ils ne

voyoient point de terre 3

Quoy egue , dit-il > La largeur
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dudeflroitChriJUan , nefufien

cét endroit
,
que deJei%e lieues.

Ce qui nous fait croire quil

eft plus large en d’autres en-

droits. Il entra du deftroit,

dedans la mer Hotzone, à la-

quelle il changea de nom

,

comme il Tauoit changé au

deftroit 5 Ôc luy en donna

deux pour vn. Il appellaA4a~
re nouum , la partie de cette

mer qui regarde rAmerique,

& A/Lare Chrifiiamm , celle

qui regarde le Groenland , fi

tant eft que cette cofte fe doi -

ue appeller Groenland.il tint

tat qu’il pût la route de l’O-

ueft-Nordoueft ,iufquesàce

Qj'j
pi

H
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qu'il eut atteint (oixate-trois

degrez , Ôc vingt minuttes,

d’efleuation;oùks glaces lar-

refterent,& lobligeret d’hy-

ucrner à la cofte de Groen-

land^ vn Port qu'il nomma,
jMuncYenesVmterhauen* c'eft

à dire , le port d’Hyuer de

Munck 5 & appella toute la

cÔtrée, Alouueau Danemarc.
11 ne remarque point dans fa

Relation
,
quantité delieux,

p3rlefquels il pa{fa en ar ri -

liant à ce port, parcequildit

en auoir fait vne carte , à la-

quelle il renuoye leLeéteur.

11 ne fait mention que de

deux Ifies de la mer Chri-



du Groenland. 247

ftiane, qu il nomme les IJles

Sœurs d’vnc autre plus cô-

iiderable,qui eft vers la mer

nouuelle
,
qu’il appelle Di-

xes oeuland. Il donne aduis à

ceux qui nauigeront dans le

deftroitChriftian, de tenirle

pîusquilspourrontle milieu

du deftroit,a caufe des cou-

rants rapides , & contraires,

qui fè trouuent à l’vne , &
l’autre, de fes codes

,
par les

reflus oppofez des deux mers,

Oceane , & Chriftiane, donc

les glaces extraordinairemet

efpai{fes,s’entreheurtét aueç

telle roideur ,
que les vaif-

féaux qui fe trouuent entre-

Qjiij
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deux
, y font brifez irremifli-

blement. Il dit que le rcflus

delamerChriftianeefl réglé,

de cinq , en cinq heures 5 &
que fes marées fuiuet le cours

de la Lune.

Le Capitaine Munckarri-

ualefeptiémedeSeptêbre, a

jMimckenes V'mterhauen--, où

il fe refit , luy , & les gens. Il

retira quelques iours apres

fes vai fléaux,& les mit àcou-

uert du choc des glaces, de-

dans vn port proche du pre-

mier, où il les repara lemieux

qu’il pût. Ses compagnons

pourueurent fur toutes cho-

fes rà fe bien hutter, pour fe
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& de l’Hyuer qui les auoit

furpris. Ce port fai Toit l’em-

boucheure d’vneRiuiere,qui

n’eftoit pas encore glacéeau

mois d’Oétobre
,
quoy que

lamerfuftprifeen beaucoup

d’endroits. Le Capitaine

Munck rapporte, quele 7.de

ce mois , il monta fur vne
chaloupe pour reconnoiftre

cette riuierc, & qu’il ne pût

voguer dedans
,
qu’enuiron

vnê lieue& demie., en haut, à

caufedes cailloux qui la bou-
choient. N ayant peu trou-

uer de paffage par la riuierc, il

prit vn party de les foldats.

I
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& matelots ,& marcha trois,

ou quatrelieuësen auant de-

dans la terre
,
pour chercher

des hommesjmaisil ne ren-

contra qui que fe fut. Rcue-

nant par vn autre chemin , il

trouuavne pierre efleuée , &
affez large , fur laquelle eftoit

peinte vne Image, qui repre-

fentoit le Diable > auec fcs

griffes,& fescornes.il y auoit

auprès de cettcpierre,vne pla-

ce quarée , de huit pieds en

tout fens,c1ofe de pierres plus

petites. Il remarqua a l’vn des

codez de cequarré/vneMôt-

joye de petits cailloux plats,

& de la mouffe d’arbre, me-
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léc partny. 11 y auoit de l’au-

tre collé du quarré , vne pier-

re plate, mife en forme d Au-
tel, fur deuxautres pierres; ôc

fur cét autel, trois petits char-

bons, croifez lvnliir l'autre.

Mais quoy que le Capitaine

Munck ne vid perfonne j(ur

fon chemin , fi eft-ce qü’ii

rencontroic en beaucoup
d’endroits de femblables Au-
tels, auec des charbons pofez

deffus , comme les précédées}

&que par tout ou ilrencon-

troit de ces autels, il trouuoit

des traces d hommes, dou il

conieéluroit
,
que les habi*

tans de cette contrée s’afifenv
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bloicnt a ces autels, p'our fa-

crifier , & qu’ils facrifioient

au Feu , ou auec du feu. Il

voyoic de plus, que par tout

ou il y auoit de ces traces

d’hommes , il y auoit des os

rongez ,& conieéluroit delà

aulïi
,
que celloient

,
peut-

eftre, les relies des belles fa-

crifiées ,
que les Sauuages

auoient mangées , à leur fa-

çon, c’efl à dire, crues ôc dé-

chiréeSjComme leschiensles

defchirent , auec les pattes, &
les dents. Il remarquoit en

palfant au trauers des bois,

quantité d arbres coupez ,

auec des inllruments de fer,
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& d acier. Il trouuoit outre

cela , des chiens bridez , ou

emmuzelez, auecdesliensde

bois. Etcequi leconfirmoit

plus que toutjdansla croyan-

ce que ce pays auoit fes ha-

bitans , eftoit
,
qu’il voyoit

des marques des Tentes qui

auoient eftédrcfféesendiuers

endroits , & trouuoit aux

mcfmes lieux , des pièces de

peaux d Ours, de Loups, de

cerfs,de chevres,de chiens,ôc

de veaux marins, qui auoient

feruy de couuerture aces Tê-

tes. L’apparence eftant mani-

fefte, que ces peuples viuoiët

comme les Scythes , & canv
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poient à la façon des Lappes.

LesDanois huttez,& efta-

blis, dans leur quartier d’Hy-

uer , firent grande prouifion

de bois, pour fc chauffer, 8c

de venaifon
,
pour fè nourrir.

Le Capitaine Munck tua le

premier de fa main,vn Ours
blanc, queluy & fes compa-
gnons mangèrent,& dit ex-

près
,
qu’ils s’en trouuercnt

bien. Ils tuèrent quantité de

lievres , de perdrix , 8c d’au-

tres oyfcaux, qu’il nenomme .

pas, mais qu’il dit eftre fort

communs en Noruegue. 11

ditaufii qu’ils prindrent qua-

tre Renards noirs , 8c quel-
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ques Sables
,
qui eft le nom

que Ton donne par tout le

Nord,aux Martres fobelines.

Ce qui donna à penfèr

aux Danois fut
,
quils virent

au Ciel de ce pays-là,descho-

fes qui ne fe voyoient pas fi

communément au Ciel de

Danemarc. La Relation dit,

que le vingt-feptiéme deNo-

uembrc,il parut trois Soleils

diftindcmët formez dedans

le ciel, & remarque en mef-

me temps, que l’air de cette

contrée eft fort groftier.il en

parut deux , non moins di-

ftints , le 24. de Ianuier fui-

uant;&le 10. de Décembre
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entre-deux
,
qui eft le 20. fé-

lon noftreftyle , fur les huit

heures du foir , il fe fit vne

Eclypfede Lune. Et la mef-

me nuit,laLunefutenuiron-

née,deux heures durant,dvn
Cercle fort clair,dans lequel

parut vneCroix,qui coupoic

la Lune en quatre. Ce Meteo-

re fembla eftre Tannoncia -

teur des maux que ces Da-

nois dcuoient fouffrir ,&de
leur perte prefque totale, c5 -

mevous allez entendre.

L’Hyucr deuint fi rude,

& fi afpre
,
qu’il fe trou -

uoit des glaces efpaitfes de

300. & de 360. pieds. Les

bieres.
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bieres , & les vins , iufqucs

aux vins d’Efpagne les plus

purs,& à l’eau de vie la plus

forte, fe gelerent du haut au
fonds de leurs vaiffeaux. Le
froid qui rompoit les cer-

ceaux , & fai foie creuer les

tonnes, lailfoit les bieres, &:

les vins , en confidence de
glace fi dure, quil les falloic

couper auec des haches, pour
les faire fondre,& les boire.

Les vaiffeaux deftain,& de
cuiure, où par mefgarde on
auoit le foir oublié de leau,

fe trouuoient le lendemain
rompus, & cafTez, à l’endroit

où l’eau s’eftoit glacée. Cet-

R
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te afpre faifon
,
qui n’efpar-

gnou paslesmetaux,n efpar-

gnoit pas les hommes. Les

pauures Danois tombèrent

malades , & la maladie au -

gmenta parmy eux , auec le

froid. Vn flus de ventre les

prenoit , & ne les quittoit

point
,
qu’il nelefc eût empor-

tez- Ils mouroient les vns

apres les autres,& fi dru,qu’à

l’entréedu moisde Mars, leur

Capitaine fut contraint de

faire la garde de fa hutte.Cet-

temaladie s’aigrit, aulieu de

s’adoucir, àla venuëdu Prin-

temps. Elle esbranfla les dets

des malades , ôc vlcera le de-
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qu’ils ne pouuoient manger
que du pain , trempé dans de
l’eau fondue. Elle attaqua les'

derniers mourâs,vers le mois
de May , auec tant de mali-
gnité, qu’à tous ces maujç, il

s adiouftoit vn dus de fiang,&

des douleurs fi grandes aux
parties nerueufes, qu’il fem-
bîoitqueron lespiquaft par
tout, de pointes de couteaux.
Ils deifechoient à veuë d’œil,

deuçnoient perclus v de bras,

& de iambes5liuides,& noirs,
par tout le corps , comme fi

on les eut rouez de coups, Ea
defcription de cette maladie

R ij
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eft proprement ce que l’on

appelle le Scorbut, connu, ôe

frequet , dans toutes lesmers

du Septentrion. Ceux qui

mouroient ne pouuoiet eftre

enfeuelis ,
parce qu’il ne fe

trouuoit perfonnequi euftla

force de les porter en terre.

Le pain faillit aux malades

qui eftoient reftez. Ils furent

contraints de fouiller dédas

la nege,ôù ilstrouuerent yne

efpece deFranboifes,qui les

fouftenoient , ôc lesnourrif-

foient, en quelque façon. Ils

les mangeoient en mefme

temps qu’ils les cueilloient,

Ôe n’en pouuoient faire pro-
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uifion, parce qu elles fe con-

feruoient fraîches fous la ne-

ge , & fe fleftriïfoient, pour

peu qu’elles fuflfent dehors.

La Relation marque le dou-

zième d Avril , comme vn
iour confiderable , en ce qu i!

plut , 6c qu’il y auoit fept

mois qu’il n’auoit plu en ces

quartiers. Le Printemps ra-

mena mille forte sd’Oifeaux,

qui n’auoient point paru du-

rant l’Hyuer 5 ôc ces malades

mourans n’en pouuoiet pren-

dre, à caufede leur débilité.

Ils viret,enuiron lamy May,
des oy es fumages,des cignes,

des canards , 5c vn nombre

R iij
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infiny de petits oyféaux hup-

pez 5 des hirondelles, des per-

dr ix,& des beccalfes; des cor-

beaux ,des faucons, & desai-

gles. Le. Capitaine Munck
tomba malade a la fin, com-

melesautres, lequatriéme de

Iuin 5 & demeura dedans fa

hutte accablé de douleurs,

quatreiours entiers , (ans for-

tir, & fans manger. Il ferefo-

îut àlamort,&fit fonTefta-

ment, par lequel il ptioit les

Palfansde le vouloir enfeue-

îir v& défaire tenir le Iournal

qu’il auoit fait de fon voya-

ge, au Roy deDanemarcfon

maifire.Les quatre iours paf-
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fez# il fe fentic vn peu de for-

ce, &fortit de fa hutte# pour

voir fes compagnons, morts,

ou viuans. lln’entrouuaque

deux de viuans, de 64. qu’il

auoit menez. Ces deux pan-

ures Matelots , rauis de ioye

de voir leur Capitaine de-

bout, allèrent à luy , & le me-

nèrent deuant leur feu, où il

reuint vnpeu à foy. Ils s’en-

couragerent 1 vn l’autre,& fe

refolurent de viure ; mais ils

nefçauoientdequoy. Ilss’a-

uiferent de gratter la nege , ôc

demager l’herbe qu’ils trou-

uerent deffous. Ils rencon-

trèrent heureufement de cer-

R iiij
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taines Racines
,
qui les nour-

rirent , & les confortèrent de

telleforte, qu’ilsfuret refaits

en peu de iours.La glace com-

mença de £e rompre en ce

temps -là
,
qui eftoit le dix-

huitième de Iuin, & ilspef-

cherent des plyes, des truit-

tes,& des faulmons. Leurpefi

che , & leur challe , acheue-

rent de les fortifier,& le cœur

quils reprirent, les fit refou-

dre de tenter s’ils pourroient,

en l’eftat ou ils eltoient, re-

palier par tant de mers ,& de

périls, pour arriuer en Dane-

marc. 11 commença enuiron

cetemps làde faire vn peu de
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chaud , &c de pluye 5 d ou il

fortic vue telle quantité de

Moucherons
, qu'ils ne fça-

uoient où Te mettre, pour fe

garentir de leur importuni-

té. Ils laiflerent leur grand
Nauire , & s'embarquèrent

dans leurFregate,le feiziéme

de Iuillet. Ils firent voile de

ce port , ou ie vous ay dit

qu'ils auoientmis leurs Vaif-

feaux à couuert des glaces 5

que le Capitaine Munck ap-

pella de Ton nom , fens A4un-
ckes baj , c’eft à dire , la baye,

ou le port de lean Munck. Il

trouua la mer Chriftiaqe

couuerte de glaçons flotants,
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où il perdit fa chaloupe , ôc

eut bien de la peine à defga-

ger fon vaiffeau mefme; car

legouuernail ferompit,& en

attendît quil fuft refait, il at-

tacha sô vaiffeau a yn rocher

déglacé, qui fuiuoitle cou-

rant de la mer. Il fut deliuré

de cette glace, qui fe fondit,

& retrouua fa chaloupe, dix

iours apres l’auoir perdue.

Mais il ne demeura pas long-

temps en cet eftat ;
car la mer

redeuint glacée, fe fodit bien-

toft apres 5 & varia tout vn

temps de cette forte , à fe gla -

cer , 6>c fe fondre , d vn iour à

lautre. Ilpatfaàla fin le de-
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ftroit Chriflian , reuint au

cap Faruel , & rentra dans

l'Océan; où il fut acceuiily,

fe troifiéme de Septembre,

d’vnegrandeTempefte, dans

laquelle il faillit de périr ; car

luy Ôc fes deux matelots

eftoient fi las
,
qu’ils furent

contraints d’abandonner les

maneuures , & de fe rendre à

la mercy de l’orage. La ver-

gue de leur voile fe rompit,

& la voile fut renuerfée de-

dans la mer

,

d oit ils eurent

toutes les peines du monde à

la r’auoir. La tempefte fe re-

lafcha pour quelques iours,

& leur donna le temps d’arri-
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ucric 21. de Septembre, à vn

port de Noruegue , où ils

eftoient ancrez auec vn feul

bout d’ancre qui leur eftoit

refté 5 & croyoient eftre au

defiùs de tout. Mais l’orage

lesalla afiaillir ce iour mefme
dedans ce port , auec tant

de furie, qu’ils ne furent ia-

mais en fi grand danger de

fe perdre. Ils fefauuerent par

bon-heur , où les autres pé-

ri fient, &trouuerent vncou-

uert entre des rochers 5 d’où

ils gagnèrent la terre, fe refi-

rent , & quelque iours apres

arriuerent enDanemarc, das

leur fregate. Le Capitaine
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Munek rendit comptedefon

voyage au Roy fon maiftre,

qui le receut , comme I on re-

çoit vne perfonne que Ton a

creu perdue.

Il fembloit que ce deuil

dire la fin desmal-heurs de ce

Capitaines mais fon auantu-

reeftbigearre, & mérité de-

Ilre fceuë. Il demeura quel-

ques années en Dancmarcsou

apresauoir long-temps relue

fur les manquemés qu’il auoit

faits dans fon voyage
,
par l’i -

gnorance des lieux , Ôc des

choies 5 & furlapofribilitéde

trouuer lepaflage qu’iîîcjïer-

chcoi t
,
pour le Leuant 5 l’en-
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uiele prit derefaire ce mefme
voyage. Et nelepouuant en-

treprendre feul , il engagea

dans ceparty,desGentilshô-

mes de marque,& des Bour-

geois qualifiezdeDanemarcj

qui formèrent vnc Compa-
gnie notable , & equippe -

rentdeux VaHTeaux,pour ce

long cours , fous la condui-

te de ce Capitaine. Il auoit

pourueu à tous les inconue-

niens, & à tous les defordres,

qui îuÿ eftoient furuenus au

premier voyage 5 & il eftoit

comme fur le point de s’em-

barquer pour le fécond, lors

quele Roy deDanemarc luy
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demanda le iour de fon de-

part 5 & de difeours à vn au-

tre, luy reprocha que l’equi-

page qu’il luy auoit donné,

auoit pery par fa mauuaife

conduite 3 à quoy le Capital -

ne refpondit vn peu brulque-

ment 3 ce qui fafclia le Roy,

& l’obligea de le pouffer du
bout de fon bafton, dans l e-

ftomac. Le Capitaine outré

de cét affront, fe retira chez

luy ,& fe mi t dedans fon liét,

ou il mourut dix ioursapres,

de defplaifir ,& de faim,

Reuenant au fujet
,
pour

lequel principalemet ie vous

ay fait cette logue narration»
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ilrefuîtede cequeie vousay

efcrit,quily a vn long,ôc lar-

ge dcftroit,& vne vafte mer
au bout, entre l’Amerique

,

& le Groenland j & que ne

fçachans pasoù aboutit cette

mer,nous ne fçaurions iuger,

fi le Groenland eft continent

auec TAmerique , ou non.

L’apparéce eft quenon, com-
me ie vous ay défia dit

,
puis

que le Capitaine Munck a

creu
,
qu’il y auoit vn pafla-

ge das cette mer
,
pour le Le-

uant j Ôc qu’il le perfuada à

quantité de perfonnes qua-

lifiées de Danemarc
,
qui

auoiet fait Compagnie pour

le ten-
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le tenter » ôc le fçauoir au
vray.

le defcouure en mefme
temps le mefeonte de ce -

luy qui a fait des Differta-

tions fur l'origine des peu-

ples de rAmerique 5 lefquels

il a fait venir de Groenland,

ôc a voulu que les premiers

habitans de Groenland foi et

venus de Noruegue. Doiiil
a conclu que les premiers

habitans de l’Amerique ont
efté Noruegues. Et nous la
prétendu faire accroire, par

vne certaine affinité qu’il s’eft

figurée , de quelques mots
Américains

,
qui finirent en

S
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Un , auec le , land , des Alc-

mans, des Lombards, &dcs
Noruegues j& par le rapport

des moeurs
,
quil diteftre,

entre les Américains, & les

Noruegues, qu'il prend pour

lesAlemansdeTacite. Vous
iugerez , Monfieur, par la fu i

•

te , & le raifonnement , de

tout mon difcours
,
que cét

Autheur s'eft mefconté en

toutes façons.

Premièrement, en ce que

lesNoruegues n ont pas efté

les premiers habitans du

Groenland , comme il ap-

pert par les Relations , & les

demonftrations,quc ie vous
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en ay faites 5 Et que M. Vor-
mius , très - fçauant dans les

antiquitez du Nord 5 bien

loin de rapporter l’origine

des peuples de 1Amérique,
aux peuples de Groenland;
croit que 1 es Jklegrmgres,o r i -

ginaires habitans du Vefire-

bug, de Groenland , eftoient

venusde 1’Amerique.

Secondement , îl s’eft

trompé, en cequ’il y a peu,

ou point d’apparence
, que

le Groenland foie continent

auec FAmerique 3 & que le

paffage de Fvn , a l’autre,

n a pas efté fi connu , ny
mefine fi poflible

, qu’il fe

S ij
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l’cft imaginé. Il s’eft abufé

tiercement , en ceque ievous

ay fait voir
,
qu’il n’y a nulle

affinité de langage , ny de

mœurs, entre le Groenland,

& la Noruegue * & que s’il

veut que lesNorueguesayent

communiqué leur langue , &
leurs mœurs , aux Améri-

cains , il faut qu’ils ayent

paffé par ailleurs que par le

Groenland ,
pour aller en

Amérique.

I’aurois en cét endroit vne

belle occafion d’infifter fur

les autres mefcontes duDifi-

fcrtateur , de luy rendre fes

paroles, & de le renuoyer au



du Groenland. z~}7

pays des Vifions, ôc des Son-

ges. Mais puis qu’il dort fon

dernier fommeil , laiffons-le

dormir en repos , ôc finirons

ce difeours pour noftre com-
mune fàtisfaétion. le fais

confcience d interrompre le

cours de ces Compofitions

fi doétes , ôc fi élégantes, que

vous nous donnez tous les

iours à pleines mains, par la

leéhire d’vn Efcrit qui n’eft,

ny de la touche , ny du prix

de vos excellents Ouura-
ges 3 ôc quelque bonté que

vous ayez pour moy , ie ne

fais nulle doute que vous
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ne foyez auifi content d’a-

uoir acheué de lire cette Let-

tre, que ie fuis ayfe dauoir

acheué de refaire , & de

vous dire

le

tres-humble,

&tres-affeétionné

feruiceur



L O V Y S par la grâce de Dieu,
Roy de France & de Nauarre*

A nos amez & féaux ConfeilIers,Ies'
Gens tenans nos Cours de Parlement
Maiftres des Requeftes ordinaires de
noilre Hoftel

, Baillifs
, Senefchaux,

1 reuolts
, leurs Lieutenans

, & tous au-
tres nos Iufticiers& Officiers qu’il ap-
partiendra

, Salut. Noftre bien améA

v

g v

s

t i n Covrbe'

L

ibraire à
Paris

; Nous a fait remontrer qu’il de-
fireroit imprimer, U Relation de Groen-
Idiïd, si I auoit fur ce nos Lettres ne-
ceflairesjefquellesil nous a très-hum-
blement fùppliez de luy accorder. A
ces cav ses, Nous auons permis &
permettons a 1 Expofànt; d’imprimer,
/endre & débiter, en tous lieux de no-
tre obcyflance ledit Liure

, en telles



marges ,
en tels cata&eres & autant de

fois qu’il voudra ,
durant l’efpace de

cinqans ,
entiers & accomplis ,

à com-

pter du iour qu’il fera acheué d impri-

mer pour la première fois : Etfaifons

tres-exprefles defenfes à toutes autres

perlbnnes,de quelle qualité &côdition

quelles foient de l’imprimer ,
faire im-

primer, vendre ny diftribuer en aucun

endroit de no lire Royaume,durant le-

dit temps ; fous pretexte d’augmenta-

tion ,
eorredion & changement de

tiltre ou autrement, en quelque forte

& maniéré que ce foit ,
a peine de

quinze cens liures d’amendes ,
paya-

bles fans déport
,
par chacun des con-

treuenans , & applicables vn tiers à

Nous ,
vn tiers à l’Hoftel-Dieu de Pa-

ris , & l’autre à l’Expofant* de confifca-

tion d’exemplaires contrefaits, & de

tous defpens,dommages & interefts:

A condition qu’il en fera mis deux

exemplaires dudit Liure en noftreBi*

hliotheque publique, & vn en celle de

noftre très-cher &fcal le ficur Seguier

Cheualier,



Cheualier
, Chancelier de France»

auanc que de 1 expofer en vente
, à pei-

ne de nullité des prefentes : Du conte-
nu delqueiies Nous vous mandons
qüe vous falîiez iouyr pleinement &
paifxblement 1 Expofant, & ceux qui
auront droiét d’iceluy

, fans qu’il Juv
loit laïc aucun trouble ny empelche-
ment : Voulons auiG qu’en mettant au
commencement ou à la fin dudit Li-
ure , vn bref Extrait des prefentes,
elles loient tenues pour deuëment fi-
gnihces

,& que foy y loit adiouftée &c
aux copies d’icelles, Collationnées par
vn de nos amez & féaux

, Confeil-
iers& Secrétaires, comme à l’original.
Mandons auffi au premier Huiflierou
sergent fur ce requis, de faire pour
1 execution des prefentes

, tous ex-
ploits neceflàircs, fans demander au-
tre permifiion

, CAR tel eft noftre
p ai îr

, nonobftant oppofitions ou
appellations quelconques

, &ûns pré-
judice d icelles : Clameur de Haro »
Uiartre Normande

, & autres Let-

T



très à ce contraires. DONNE'
a Paris le dix-huiciéme iour de Mars,

l’An de grâce mil (ix cens quarante-

fept. Et de noftre Régné le quatrième.

Signé par le Roy en Ton Confeil,

CONRART.

Acheué d’imprimerpour la premiè-

re fois le dernier iour d’Avril 1647.

Les Exemplaires ont efté fournis.














